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PRÉFACE 

DU TRADUCTEUR. 

» 

» 

JJoricinJL de cet Ouvrage 
a paru à Londres^ en ij 85. 
Cette Traduction fut faite pzu 
iie temps après , & pre/que to- 
talement imprimée avant \ la Ré- 
volution Françaife. Quoique les 
circonjlances ayent jait négliger 
V étude du Droit , on a cru que 
ce Précis étoit d'un intérêt gé- 
néral , parce qu'il préfente Vhif 
toire (Tune fcience importante , 
6 offre un grand nombre de 
recherches curieufes. D'ailleurs 
quelques foient les révolutions 
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des États , le Droit Romain > 
qu'on ne peut bien étudier fans 
connoître fon Hifloire , méritera 
toujours d'être L'un des objets de 
l'étude du Savant , de l'Homme 
de Lettres , du Philofophe , & de 
tous ceux qui afpirent a remplir 
la difficile Jonction de Légifi- 
lateur. 
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PRÉFACE 

* 

9 

De l'Auteur A n g l o i s. 

■ 

* 

Entre un grand nombre d'a- 
vantages du Droit Romain, ^il 
y en a un qui paroit parti- 
culièrement frappant. Chaque 
autre fyftême de légiflatîon , 
outre le tort que lui fait le chan- 
gement néceflaire des mœurs , de 
la langue , & du genre de vie, 
à fon autorite borné , a la feule 
Nation pour la quelle il fut ori- 
ginairement formé, où s'étend 
tout au plus à un petit nombre 
d'états qui font dans fon voifi- 
nage , ou fa dépendance. Le 
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ij PRÉFACE, 

Droit Romain 7 au contraire , 
eft regardé comme un Code 
de Juftice Uriiverfdlc, également 
applicable a tous les Pays & à 
tDus les Siècle?. Son influence 
falutaire a été fentic à différentes 
époques , dans les parties de 
PEurope les plus éloignées les 
„uti£$ des autres , & il eft peu 
de peuples modernes^ qui ne lui 
foient redevables dequelques-unes 
.4è.lenrs meilleures inftitutions 
politiques & judiciaires. Jus 
Civile Romanum^àk Godefroy , 
Leguffl Janclidate & dijciplinâ 
exterarutn Gentium Legibus , 
& Injlitmis pr#ponderat , orn- 
niaquc Populorum Jura , & 
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PRÉFACE iij 

Mores in Je comprehendit. (*) 
Ce qui a été dit d'une manière 
figurée ? à la louange de PÉcoIe 
Socratique , « que fon véné- 
» rable Fondateur avoit fait 
» defcendre la Philofophie du 
» Ciel , & Pavoic introduite 
» dans la Société Humaine. » 
Convient peut-être, plus jufte- 
ment & ftriâement , à ceux 
qui ont penfé les premiers -à 
appliquer la fagefle fpéculative 
de l'ancienne Grèce , aux fujets 
de la Politique & du Barreau. 
Ce but fut exécuté de la ma- 
nière la plus heureufe , par les 
Juriftes Romains. En efFer, en 

(*) In Rcr. Civil. Lib. II, TU. i. 



iv PRÉFACE 

recourant fans celTe à cette 
fource pour y puifer les prin- 
cipes d'équité qui devoientrégler 
les mœurs & diriger les a&ions 
de leurs Concitoyens, ils ont 
les premiers , contribué à faire 
naître cette union intime , qui 
s'eft établie dans la fuite , entre 
la Philofophie & la Légiflation. 
Ils ont conduit la première du 
Portique au Barreau , ont remis 
entre fes mains le Glaive de la 
Juftice y & Font reconciliée 
par dégrés , avec les occupations 
& le tumulte de la vie pu- 
blique. ; ' . 

C'eft ainfi que ces maximes 
fublimes de vertu morale & 
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PRÉFACE t 

politique , qui étoient re- 
gardées avant cette e'poque y 
comme n'étant guères que des 
fujets de controverfe , pour le 
fophifte , ou de déclamation 
pour l'orateur , fe trouvèrent 
fondues y par dégrés , dans un 
fyftême raifonné de jurispru- 
dence , où les argumens du 
Philofophe furent fortifiés & 
fanéHonnés par l'autorité du 
Magiftrat. « Quid enim ejl 
» aliud) Jus Romanum , ntfi 
» Ratio Imperans , & Armatci 
» fapientid) Sententiœque Phi- 
» lojophorum , in pubLica jujja 
» Converfœ. ( * ) » Il convient 

( * ) Grayïn* Oratio , de Jurifprudmtiâ. 



vj PRÉFACE. 

aufli d'obferver , que les ma- 
tériaux qui compofent ce fyf- 
tême j ne furent ni raiïemblés 
à la hâte, ni rangés au hazard. 
Le - fondement de cet édifice 
fut pofé en même temps que 
celui de la Cité même, mais 
il a fallule travail de plus de douze 
fiécles , pour en pofer le faîte. 
En d'autres termes , « ce fut le 
» réfultat d'une longue attention 
» & d'efprits , qui avoient mu- 
» rement réfléchi ; on le dut 
99 à des Légiflateurs diftingués 
» par leur modération & leur 
» philofophie ; il fut fondé 
» fur les fentimens d'humanité 
» les plus beaux & les plus 
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PRÉFACE, vij 

» raifonnables ; comparé à dif- 
» fércnts plans de gouvernement 
n & mûri par une longue ex- 
» périence ; enfin , par un retour 
» plein d'équité y comme il fut 
» formé fur les meilleurs mo- 
» dèles de l'antiquité 7 il a été 
» aufli honoré , éclairci , & 
» imité , par un grand nombre 
n d'États & de Peuples, h ( * ) 
Il eft inutile de répéter ici, 
ce qui a été fi fouvent & fi 
bien dit , fur les avantages 
qu'on peut retirer de Pétude 
du Droit Romain ; fa liâifon 
avec les différentes branches de . 
la littérature ,& particulièrement 

( * ) Taylor Eléments of Civil taw. pref. P. 4* 




viij PRÉFACE. 

avec Phiftoire & la critique , 
doit être connue de tous ceux 
qui ont étudie les anciens ; & 
on en trouve des preuves frap- 
pantes dans les ouvrages de 
Bynkershœk, Hcineccius^ gra- 
vina j & Taylorj ou une heu- 
reufe application des connoif- 
fances du droit, à Téclaircif- 
fement des mœurs, des ufages, 
& du langage des temps reculés y 
jette le plus grand jour fur 
beaucoup de points d'antiquités 
clafliques , qui feroient reftés 
abfolument obfcurs, fans ce 
. fecours. 

Au Collège de la Madeleine d'Oxford, 
k 3 Mai 1785. 

< 

« 1 
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PRÉCIS 

HISTORIQUE ET CHRONOLOGIQUE 

SUR 

LE DROIT ROMAIN. 

Ta n t que Rome fut foumife à des Année a* 
rois, elle eut peu de loix; elle dé- 
pendoit principalement de la volonté 
de fes fouverains pour fes réglemens 
politiques & judiciaires. 

Ses principaux légiflateurs, pendant 
les trois premiers fiècles , furent Ro- 
muftis , Numa , Tarquin l'Ancien & 
Servius-Tullius. On préfume que les 
mœurs des patries refpe&ives de ces . 
princes influèrent fortement fur les loix 
qu'ils firent. 

Suivant quelques auteurs, les loix 
de Romulus font principalement rela- & 0 auiu* 



1 Précis hiftorique 6 ckron. " ? 

a. d. r. tives au mariage , à l'éducation des 
enfans & aux droits des pères ». Son 

, ■ 

1 Les loix de Romulus , recueillies des ou- 
vrages de Plutarque > de Denis d'HalycarnafTe 
& de Tite-Livë r & réunies fous les <louze 
chapitres fuivans , ont été éclaircies par André 
Cirino , dans le cinquante-huitième chapitre 
de, fe$ Variâ Lecliones de Vrbc Româ ; d'où il 
paroît que, quoique les réglemens domeftiques 
y • aient peut-être été le principal objet des loix 
de Romulus > ils n'en furent pas le feul. I. Qeos 
patrios colunto , externas fuperftitiones auc 
fabulas ne admifeento. IL .Ne quid inaufpi- 
ento publiée gerunto. III. Nocrurna facrificia 
pervigiliaque amoventor. I V. Rex facrorurrç 
pnefes, legum euftos efto. Judicia exerceto. 
Çelli imperium habeto. V. Patres facerdotia 
ac magiftratus capiunto , plebeis patroni funto % 
Vl. Populi fuffragia funto. Magiftratus creanto, 
Icges {eifeunto , pacem bellumque jubento. 
VIL Mœnia fan&a exiftimento. VIII. Uxor 
ferreatione vito juncla in facra & bond ejus 
ventio, jus devortendi ne efto. IV. Si ftuprurrç 
commifit, aliudque quid peccalTet , maritus 
judex 8c vindex efto , deque co cum côgnatis 
cognofeito. X. Temetum mulier ne bibito. 

. * r - 

i 

i 
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furie Droit Romain. % 

iuccefleur y ajouta des loix relatives 
au meurtre, aux paftes mutuels, aux 
funérailles & à la culture des terres \ 
mais le principal objet que ce pieux 
toi s eft propofé , paroît avoir été de 
régler les cérémonies religieufes , & 
de former des étabiiffemens facrés. II 
créa les féciales , collège de prêtres 
militaires ; & le but falutaire de fes ins- 
titutions Ta fait nommer , par quelques 
perfonnes, avec beaucoup de jufteffe, 
le fondateur du droit humain \ 

m — 

XI. Quod nacum erir parentes tollunro , monfr 
trofos tamen partus fine fraude exponi ras eft, 

XII. In liberos fuprema pacrum au&oritai 
cfto , venundarc , occidere liceto. 

» C'eft de ce roi que Virgile parle dan» 
le fixième livre de l'Enéide : 

« Quxs procul ille autem ramîs infignis Oliv* 
» Sacra ferens? nofco crines ïncanaque menta 
» Romajù régis ; primus qui Upbus urbem 
» Fundabh ; Curibus parvis & 
» Miflus in imperium magnum »• 

L ib . 6. v. 808, 

A z 



4 Précis kiftorique ô chron* 

a. d. r. z Les loix de Servius-Tullius font re- 
î, C uT u$ * TuI ~ latives aux contrats, à l'ufure ■& à 
*7ï- J'emprifonnement pour dettes. Elles 
furent tirées , pour la plupart , des 
. loix de fes prédécefleurs, qui avoiem 
xléjà commencé à tomber en défuétude 
dès fon règne ; & c eft à caufe du 
grand zèle que Servius montra pour 
-rétablir leur autorité perdue , qu'il eft 
appellé par Tacite : « Praecipuus San- 
v citor legum ». 

Teutes les Leges Regice , ainfi que les 
Mores Patrii ,-qui formèrent une partie 
des loix des Romains fous Tadminif- 
tration des rois , furent raffemblés en 
jus civile tm corps par Sextus Papyrius * vers le 

Papyrianum 

246. : — -, — 

j « Ejeclis regibus , papyrius facras omnes 
» profaiiafque lcges à rcgibus laras in ufum 
» {uibiicuai deduxit, confcripto codicc, quçra 
» pofteà jus civile Papyrianum apgdLlrunt— 
» Hune autem Papyrii librum ad aeratem 
» Pomponii (le milieu du fécond Jiecle) per- 
» vcni(Te facile exeo confiât ». Forfter. 1. 2. c. 2. 
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furie DROIT RôMaiî?. ? 

temps de Tarquin, le dernier roi de 
Rome. Cette colle&ion reçut fon nom 
de Papyrius , «non qiiia Papyrius de 
y> fuo quicquam ibi adjecit , fed quôd 
» leges fine ordine latas in unum corn- 
» pofuit, » & elle eft regardée comme 
la foufce de la loi romaine écrite . 

■ »» 

• i *♦ 

Hiftoria juris civilis Romanorum. Nous avons 

• 

•un fragment de cet ouvrage qui nous a été 
confervé dans les Saturnales de Macrobe, 1. 3. 
c. 1 1 y & les bix dont il eft compofé ont été 
recueillies avec beaucoup d'autecs traités du 
même genre, dans la compilation d'Urfinus. 
des Lcgcs RcgU publiée à Rome , en 1585. 

4 _« Profecfoe leges régi» pctiffimùm (unt à 
« Romulo , Nuraa & Servio Tullio , quorum 
» prtmus natura jus extuiit -, alcer jus genuum 
» expreffit i poftremus juri civili conftituendo ' 
« vacavit ». Gravina de ortu & prcgrdîii juris. 
civilis. Cap. 31. Quelques perfonnes n'ont 
gueres regatdé ce partage que comme un rap-- 
prochement dantithèfes ingenieufes -, cepen- 
dant , fi on le confidèie comme indiquant le 
cara&èie de le but de ces différences loi* „ 

A3 . 



S Précis hiftorique & chron* 

> t » 

à. o. r. Pendant environ les foixante années 
*44 3°4-qui fuivirent l'expulfion des rois, on 
croit que Rome fut gouvernée * incerto 
» magis jure , qnàm per latam legem » ; 
c'eft-à-dire , par celles des Leges Régi ce, 
qui n'avoient pas été abrogées par les 
; Mores Patrii. Dans le cas où ceux-ci 
ne décidoient pas , ils étoient remplacés 
par la volonté des confuls . ainfi qu'ils 
favoient été anciennement par celle 
des rois. A la fin cependant on trouva 
néceffaire d'avoir un fyftême fixe d'ad- 
miniftration , afin , comme dit Tite- 
Live , « quod populus in fe jus dederat, 
» eô confulem ufurum , non ipfos libi- * 
» dinem ac licentiam fuam pro lege ha- 
» bituros ». Cette propofition fut long- 
temps le fujet de grands débats entre 
le parti praticien & le plébéien , par 



& non le but que le légiflateur s'eft propofé » 
la remarque qu'il contient ne paroîtra peut* 
être pas mal fondée. 
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fur ie Droit Romait*. 7 

rapport , non-feulement à l'utilité de ce 
projet en lui-même, mais encore aux 
moyens de le mettre à exécution. On { 
convint à la fin d envoyer , dans la ' 
Grèce , des députés chargés d'examiné* 
les loix & les inftkutions établies dan* 
cette contrée , & de thoifir celles, qui 
paroîtroient les plus propres à former 
un fyftême digne de fervir de règle 
à la république romaine 5 . Ils revinrent 
après un peu plus de deux ans , & 
on nomma dix perfonnes appellée* 
Decemvirs, pour recueillit & mettre 
en ordre leurs matériaux : ceux-ci 



î « Miffi legati Athenas— -Jusque inclytns 
» leges Solonis deferiberc 3c aliarum Graxiar 
» civitatum inftitura , mores > juraque nofeere » . 
Liv. lib. 3. Florus- parle dû réfukat de cette 
dépuration de la manière fuivante : « AUatas 
~ è Gia?ciâ leges decem principes lccli , jubenre- 
» populo, conferipferant , ordinaraque crat in 
» duodecim tabulis rota juftitia ». Lib. 1* 

,<*P-M- ... U '« 

A 4 



8 Précis hijiorique & ckron. 

A. a r. adoptèrent , en faifant ee travail , un 
grand nombre des Leges Regiœ & des 
Mores Patrii , & les ayant joint aux 
' nouvelles loix , ils en formèrent un 
corps de jurifprudence divifé en dix 
' tables diftinctes. Dans une autre année, 
on y ajouta deux tables de plus. L'ou- * 
vrage étant alors regardé comme com- 
plet , fut expofé à l'examen public 
toi dc$ xii dans le forum , reçut l'approbation du 



Tables. 



peuple , & fut regardé , à compter de 

cet inftant , comme ayant la plus grande 

force de loi , & comme conftituant la 

bafe fur laquelle le vafte édifice du 

droit civil romaih fut fucceffivement 

élevé Cette compilation a été citée 

— 

6 « Fuit & Hcrmodori Ephefii in comirio 
» L'gum quas Decemviri feribebant interpretis 
» ftatua publicè dicata ». Plin. Hift. Nar. 1. 54. 
c. y. Nous favons que cet Hermodore fut em- 
ployé par les Decemvirs à expliquer les loix 
grec ques d'où ces tables furent tirées , 8r. 
•quelques perfonnes penfent que beaucoup de 
nouvelles loix furent adoptées d'après fon avis. 
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far le Droit Romain. 9 

fous différens noms. Elle a été nommée 
par les anciens auteurs : Jus prifcum , 
Jus deccmvirale > Tabula peccarevetan- 
tes ; par les juriftcs : Lex antiqua 3 Jus 
civile j Jus antiquïjfimum , & par les 
juriftes grecs , DodecarDelton 3 quoique 
fon titre le plus général ait toujours été, 
Jusduodecim Tabularum 7 . (note A. Elle 
cft à la fin de ce Précis, ainfi que les 
autres Notes dcfignées par des lettres 
majufcules.) 

Nous allons maintenant conïîdérer 
les différentes efpèces de branches de 
la légiflation romaine > qui naquirent 

7 Je renvoie , pour 'le récit de l'étabLiTc- 
ment de la jurifprudence romaine , aux anciens 
hiftoriens \ & , pour de plus grands détails , 
aux « quatuor fontes juris civilis »» , de Jacques 
Godefroy , & au Commentaire de François 
Baudouin fur les XII tables, en deux livres, 
édition de Paris , année irrzi — au fécond 
livre des « Origines juris civilis»» de Gravira, 
& au Dodeca-Deitos de Rittershufius , publié 
au commencement du fiècle dernier. 



10 , Précis kijîoriquê & chron. 

*.i>.r. pendant l'exiftence de la république. 
Les Loix, les Plébifcites & les Se- 
natus-confultes étoient , en effet , des 
efpèces diftin&es de droit avant Pinf- 
titution des XII Tables, & ils étoient 
diftingués par les caraftères fuivans. 

iwu ♦ Les loix étoient , fuivant la défini- 
tion de Juftinien , ce que le peuple 
romain ordonnoit d'après la demande 
qui lui étoit faite par un magiftrat du 
fénat , tel qu'un conful. Elles font vrai- 
ment des loix dans le fens le plus ftriâe , 
& elles peuvent être regardées commé 
un terme générique applicable aux orr 
donnances de toutes efpèces de l'af- 
femblée légale , « générale juflum po- 
» puli aut plebis rogante magiftratu». 

11 y eut de pareilles loix du temps 
de la fondation de Rome , & la plus 
grande partie des loix fe trouve com- 
prife dans cette defcription. 

fUbifcka. Les Plébifcites étoient , fuivant la 
définition du même empereur , ce que 
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furie Droit Romain, ii 

le peuple ordonnent d'après la demande a. o. iu 
qui lui en étoit faite par un magiftrat 
plébéien , tel qu'un tribun. Avant la . 
création des tribuns ou des magiftrats 160. 
plébéiens , cette efpèce de loix n'exif. 
toit pas , & fon pouvoir étoit très- 
borné lors de fa première inftitution. 
Les praticiens ne la regardoient pas 
comme les liant , & elle n'étoit pas 
proprement une loi dans le fens ftrifte 
du mot , car il paroît qu'elle devoit 
fon exécution à lâ convention & au 
contentement plutôt qu'à l'autorité. Il 
fut cependant décidé par la Loi Ho* 306. 
raeia 9 « utquôd tributim plebs juffiflet 
» populum teneret. » La Loi Publilia 41 j. 
changea enfuite le mot Populum en 
celui de Quintes ; & les praticiens 
ayant tenté d'éluder cette dernière loi, 
elle fut définitivement ratifiée par la 
Loi Hortenfiai. 4 6 7# 



* « Ncque folùm illa phbifcita funt qu# 
4> plcbs in difeordiâ fecit -, fed ut omnia quac 
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^ • 12 Précis hiflorique & ckrort. 

a. d. r. L es Senatus-confultes étoient ce que 

Senatus- 

confuiu. le fénat ordonnoit, « quse fenatus jubet 
» atque conftituit ». Mais iorfqiion re- 
fufoit d'admettre quelques décrets du 
fénat, ils n'étoient plus que Senatus 
Aucloritas , & ils n'étoient pas regardés 
comme une loi jufqu'à ce que le peuple 
les eût ratifiés. Les querelles continuelles 
547-41 y des praticiens & des plébéiens occa- 
445-687 fionnèrent néceflairement de grandes 
variations dans leur autorité $ auffi 
voyons-nous tantôt les décifions du , 
peuple apportées au fénat , pour y être 
ratifiées , & tantôt le peuple portant 
, . fon jugement fur les décrets du fénat 8 . 



» tribunus rogabat & fcifcebat non Hortenjiâ 
» folùm , fed aliis quoquc legibus Horatiâ ôc 
9» Publiliâ juflum cft, omnes renerenr. — lllud 
» itaque inter plebifcita & cAttras leges inre- 
» rcrat quod haec à plèbe , illa? à populo roga- 
» banrur. Poft Legem Hortenfïam fine con-* 
» troverfii plebifcita pro legibus habcri cœpe- 
» runc ». Ant. Augustinus de legibus , cap. 5. 
1 « Sub reguro adminiftratione nil a<ftun\ 
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fur le IJroit Romain. 13 

Tels furent les caractères des trois a. d. r, 
grandes fources conflitutionnelles de la 
loi écrite, ou du droit écrit , jufqu'à 
^ l'extinérion de la république >. 



« fine Senatus-confulto fuir : ade6 uc nec po 
» puli fcita fine Senatus-confulto rata habe- 
» rentur , quamvis pofleà verfa ratio fueriç 
» auctâ populi potentiâ qui non modo lcge 
» Valeria judiciorum capitalium potcftattm 
« accepit, inftitutâ provocatione ad populum ; 
* fed tribnnitiis contentionibus obtinuit , us 
» omnia Senatus-confulta populi judicio compris 
» barentur ». Gra vin a de Romanp Imperio, 
Cap. 14. Il convient de remarquer que le Jus 
Glad'd , tranfporté au peuple par cette loi , 
avoit été exercé originairement par les rois , 
& enfuite par les confuls. Il finit par erre 
remis à un officier appelle Qu&Jior Parricidii. 
Liv. lib. 1. cap. 48. Dig. 1. 1. tit. 16. 23. 

9 Les différentes parties de la collection des 
Antiquités Romaines dcGa^vius renferment 
des tfaités qu'on peut confulter avec fruit fur 
ce fujet \ Il y a fur-tout deux auteurs qui mé- 
ritent une attention particulière, favoir : Paul 
^Ianuce, de Lcgibus Romanis , & Antoine 
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14 Précis hifîorique & ckroni 

a. d. *♦ Les efpèces de loix Romaines que 
nous avons maintenant à examiner , 
' font celles qui constituent proprement 
le Jus civile ou le Jus non fcriptum , 
fuivant la définition de Pomponius : 
» Proprium enim, dit il , jus av/Zrillud 
» eft quod fine fcripto in folâ pruden* 
» tum interpretatione confiftit ». 

Les loix de? douze tables n'étoient 
pas fi claires & fi bien énoncées quelles 
ne comportaflent pas beaucoup de di» 
verfes interprétations & de différentes 
manières de les entendre. Néceflaire- 
tnent cet inconvénient produifit , à la 
longue, de l'embarras. Cétoit alors 
l'ufage que les favans , verfés dans les 
loix , fe réunifient en fociété pour 



Augustin , de Legibus , avec les notes de 
Fulvius Uksinus ; on trouve le tout dans 
ce bel ouvrage. On peut confulter aufBi er- 
rasson &Taisand. Voyez les Dictionnaires 
Hiftoriques de MM. Ladvocàt, lê CjliRC* 

CHAUDON & MoRERY; 
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éclaircir les queftions douteufes, & a.d.r. 
donner un fens déterminé aux points 
controversés. « Legibus latis decemvi- Fon difp* 
» ralibus neceffaria fuit Fort difputcuio»* Wïoaeu 
Les avis recueillis dans ces difputes 
du barreau furent honorés du nom de 
Régula Juris , & répondent à l'idée 
que nous avons des protocoles & des 

rapports *. Ils acquirent force de loi , 

. . * 

— ' 

i C'efl à ces décidons fondées fur les dif- 
putes de droit y que les juriftes font allufion, 
quand ils fe fervent des termes fuivans qui 
marquent fortement la diftin&ion entre le Jus 
feriptum & le Jus non feripturn s « Vetefibus 
>> placet. Vulgb tradition ejl—placuit prudentio- 
« ribus. Receptum eji propter necejjarium Ufum. 
» Ita prudentes hoc interpretati funt » , termes 
qu'on rencontre fou vent dans les livres de droit 
romain. Les ReguU Juris forment le dernier 
titre des Pande&es. Lib. $o.,tit. 17. De di- 
yerfis Regulis Juris. 

Le traducteur ne peut s'empêcher dobfervec 
ici qu'il fêroit nécefTaire de faire éfudier aux 
jeunes gens les Règles dt Droit qui font pleinet 
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A.D.R. feulement par l'acquiefcement ; & 
quoique, du côté de l'ancienneté, ils 
aient rang avant les Rèfponfa Pruden- 
tum , cependant la manière dont ils 
furent donnés , les fait regarder comme ' 
étant d'un mérite inférieur K 

Lorfque l'étude des loix fut.devenue 
plus difficile & plus honorable, cesf> 
ciétés particulières furent converties 
en écoles publiques , & les avis qui y 

. ; ; ! — 

de fagefle. Qu'il lui foit permis aufli , en 
même-temps > de fouhaiter que l'on fafle des 
i cours publics de Droit, de Jurifprudence confw 
lairc & de Phyfique , les dimanches matin, 
pour l'utilité des jeunes gens qui ne font libres 
que ce jour. Sans doure les efprirs qui paroif- 
fenr difpofés , en France , à s'occuper d'objets 
importans, vont fe tourner vers l'étude des 
loix, dont une idée générale eft même nécef- 
faire aux citoyens de tous les états. 

» Ces difputes fur le droit furent raflem- 
blees en dix livres, parUlpien, cV en vingt, 
par Tryphonius. 

forent 

l 
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fur le Droit Romain. 17 

furent donnés , furent appelles Inter- a.d. r. 
pretatiortes , ou Refponfa Prudtntum. Pa £^ ra 

Tiberius Coruncanus fut le premier ^ ^ 00# 
profeffeur public de ce genre ; « Prin- 
» ceps publicam juris civilis profejjîo- 
» non eft ingreffus , » dit Gravina (3), 
& il eut pour fucceffeurs M. Caton, 
Brutus 3 Scaevola , Mucius Tubero , 
Trebatius , Sulpitius & beaucoup 
d'autres légiftes éclairés, nommés, avec 
honneur, dans différentes parties des 
ouvrages de Cicéron (B). La bonne 
opinion que le peuple avoit de leurs 
talens, fit admettre ordinairement leurs 
décifions dans le corps des loix : «In- 
» fluxerunt in ediéla magiftratuum 
» atque décréta principum ; itaque du- 
» ritiem perdomuerunt vetufti ac di- 



3 Tib. Coruncanus vivoit du temps de la 
première guerre punique , & fut le premier 
plébéien qui ait jamais joui de la haute dignité 
de fouverain pontife. » 

B 
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1 8 ■ Précis hijioriquc ô chrort. . 
a d. r. » r efti juris. » C'eft par cette raifon , 
ainfi qu'il a été obfervé , qu'on trouve , 
. dans le fyftême romain, beaucoup de 
chofes qu'on chercheroit en vain dans 
les XII Tables & dans les autres codes. 
D'ailleurs , les opinions de ces légiftes 
<e reflentant ordinairement de la phi- 
lofophie qu'ils proftrflbient , cela pro- 
duifit , dans la fuite des temps , beau- 
coup de corçfufion, & rendit, dans les 
tribunaux, les décidons très-différentes 
les unes des autres 4 . (C) 
; MS hodo- Le Jus Honorarium, autre efpèce de 
droit , fut ainfi appellé , parce qu'il 



4 Ce fut pour arrêter les progrès de ce mal, 
que l'empereur TnéorlosE fie mettre, dans 
fon code , le ritre de Refponjïs Prudentum. Cod. 
Thcod. lib. i, tit. 14. edir. Gothofred. \ 6& Ce » 
fut auiîi le but que Justinien fe propofa 
dans le titre de fon code , de Veteri Jure 
tnudeando. Lib. 1, tir. 17. Confultez, fur ce 
As jet , Jacques R^evaivdus, de Aucloritate 
Prudentum, fur-tout les chap, 14 , 1 5 6c iC. 
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fut fondé fur les édits des magiftrats a. d. r; 
qui honores gerebant.. Il dut fon origine 
à Pufage fuivi par les Préteurs ç qui, Prcmiei 
lors de leur entrée en charge , pu- r ^ 
blioient & faifoient expofer, dans la 
place publique , certaines formes & second 
règles d'après lefquelles ils fe propo- 50 g, 
foient de rendre la juftice. Ces formes 
& règles furent connues fous le nom 
de Leges Annuœ ; mais fi , comme il 
eft quelquefois arrivé , elles paffoient 
d'un magiftrat à un autre, on les appel- 
, loit Edicla tranflanùa. On vit fouvent, 
les Préteurs s'écarter de leurs propres 

w j Conflucntibus ad urbem exteris, incre- 
*> befcebant in diem peregrina negoria -, quibus 
» cxpediendis cùm Prttor Urbanus minime 
» fufficeret, creatas fuit Prator dur, qui jus 
» reddtret inter cives & peregrinos , undc duplex 
» crac in urbe jurifdi&io pranoria \ majorerai 
» autem & pçteftate & dignitate urbanam pe- 
» regrina fuifle multis & antiquitatis vcftigii 
» ehiçet », Gravina, de Onu, ôcc. cap. 35, 

4 
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a d. *. édits , jufqu'à ce qu'on eût foit une loi 
^03. qui rendît ces édits perpétuels , & forçât 
' ces magiftrats de fuivre les premières 
loix qu'ils avoient établies 6 . Depuis 
ce temps, les édits des préteurs ac- 
- quirent de la confiftance & de l'au- 
JU5 prarto- torité, fous le titre de Jus Prœtorium, 
& les plus habiles légiftes du fiècle 
de Cicéron les éclaircirent par des 
commentaires & des interprétations 7 . 



e Cette loi , propofée par C. Cornélius , 
tribun du peuple , eft fouvent nommée Lex 
Annua , pour la diftinguer de TEdit perpétuel 
d'Adrien. Cicero in Vcrrcm. Lib. 5. 

7 Papipien définit le Droit Prétorien : « Quod 
v Practores introduxerunt adjuvandi , vel fup- 
y> plendi , vel corrigendi juriscivilis gratiâ propter 
» utilitatem publicam ». Cicéron indique , 
dans le paflage fuiyanr, ce qui le cara&érife : 
« Confuetudinis jus eflfe putatur id qtiod volun- 
» tate omnium fine lege vetuftas comprebavir. 
^ In eâ autem jura (unt quxdam ipfa jam ceru 
» propur vetufiatem : quo in génère cV alia 
» funt multa & eorum multb maxima pars^, 
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Il faut obferver qu'on comprend , fous - D - 
la dénomination générale de Jus Ho~ 
norarlum , tous les édits & formules 
qui furent l'ouvrage des Confuls, des 
Cenfeurs , des Que-leurs , des Tribuns^ 
des Di&ateurs & des Ediles , tant eu* 
rules que plébéiens , pendant le temps 
de leurs diverfes adminiftrations. Mais 
aucun de ces édiis n'acquit le titre de 
Jus civile feriptum , & il différa autant 
de cette efpèce de droit , que la loi 
commune diffère de l'équité 

Les Legis , ou Légitimez Aclioncs te g i$ a*- 
étoient une forme de procédure fuivie 
dans la conduite d'une affaire litigieufe,, 
« quafi commercii forenfis inftrumenta » 
&: elles refiemblent aux ufages fuivis 

dans nos cours , lorfque les parties 
t — __________ ____________ ___________ 

» quae Prêtons edicerc confueverunt ». De 
invent. Lib. 2, cap. 21, 

* Gravina, de Onu , ôc c. cap. j j 

B j 

# 
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k.d. r. s'en rapportent à la juftice 9. Les 
membres du collège pontifical avoient 



> Struvius nous dit : Lcgis A&iones funt 
» de iis, quae eâ lege comprehenfa crant certe 
» ôc JlaU quaedam atque fokmnts formuU à 
» prudentibus compofitae ». Synag. Juris , p. $6; 
ôc Heineccius les appelle : « Certi exercendi 
» juris ritus 3 ceruque verborum concept iones & 
* formuU 9 qu 1 bus negle&is , f ufeeptum quod- 
« vis civile negotium irrirum habebarur ». 
Prô&m. Antiquit. Roman. Jurifprudcnùam illufi 
trant'mm, 

C'efl: à ces formules compliquées de la langue 
du droit, que Cicéron fait aUufion , lorfqu écri- 
vant à Atticus il dit : « Et quod ad te de 
» decera legatis fcripfi , parùm intellexifti ; 
» credo quia *à vn/iUm feripferam ». Ad ,At- 
ticum ,1. 15, epift. 3 2. ; ôc que , dans un autre 
ouvrage , il dit encore plus clairement : « Ira 
» ôc tibi Juris confulrus ipfe per fe nihil nul 
m leguleius quidam cautus ôc acutus , prteo 
» aclionum > cantor formularum , auceps Sy/Ia- 
» barum ». De Oratore , lib. 1. Dans le difeours 
pro Murana , il s'explique complètement fur 
ce fujet, ôc demande , avec mépris : « Dignitas 
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• » 

feuls la conduite de ces matières, 8c, a. d. n. 
en tenant les myftères de la loi con- 
finés dans leur propre corps, & dans 
un petit nombre de familles patri- 
ciennes , ils furent regardés , par le 
peuple , comme des oracles. A la fin , 
Appius Claudius ayant, fuivant quel- 
ques-uns, mis en ordre, pour fa propre 
fatisfaÊKon , la m^fle confufe des Lé- 
gitima Acliones y fon fecrétaire Cneius , Juf ch iî « 
Flavius s'en procura fecrètement une w . 
copie , & les expofo à l'examen du 
public dans le forum. « Clàm jus civile , 
» dit Forfter , in pontificum penetra- 
» libus repofitum furatus eft & evul- 
« gavit * ». Non-feulement ces tablettes 

1 ! 

» in tatn tenui feientia qua? poteft efïè ? rcs 
» enim funt parvœ prope in (ingulis litteiis atque 
» in interpun&ionibus verborum occupatée »** 

1 Ciccron, dans le ôifeours qui vient.d'çtrc 
cité , eft tres-fevève fur l'air affeclé 3c myflé- 
ricux que les anciens avocats adoproient ea 
plaidant > & dit, en faifanr certainement al lut- 

B 4 
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a,d. r. expliquoient les formules juridiques 
mais elles prefcrivoient auffi les jours 
fafti y c'eft-à-dire , les jours où l'on 
pouvoit plaider dans les tribunaux de 
juftice. Nous apprenons que cette pu- 
blication affligea beaucoup les grandes 
familles de Rome , dont la dignité fut 
regardée comme affoiblie par cette 
communication ; en conféquence , elles 
introduisirent , 4ans la loi, de nouvelles 
formules & cérémonies encore plus 
myftérieufes que les anciennes. Ce- 

♦ pendant > après un petit nombre d'an- 
nées , celles-ci furent encore raflem- 

Jus civile blées par Caius ALlius qui , fuivant 

5 ' / l'exemple de Flavius , publia un fécond 

{ion aux ouvrages publics par Flavius & 
;£licn. f« Incpciis fucata funt omnia, qux dùm 
j> erant occulta , neceflano ab iis qui ca tenc- 
» bant petcbanrur ; pofteà verb pervulgata , 
» atquc in manibus jactata & exeufla , ina- 
?» niffima prudentix reperta funt j fraudis autera 
%f & ftukitia: pleniflima 
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formulaire. On trouve encore, dans a.d.r. 
le Digefte , beaucoup de publications 
fubféquentes de ce genre : « Atque haec 
t> juris civilis portio > nempè Jus civile 
» Flavianum & JËlianum , itemque in- 
» terpretationes prudentum proditae è re 
» nata quas fori difputationem appel- 
» lârunt fub prifeae jurifprudentiae no- 
» mine comprehenduntur a . 

Une autre efpèce de loi des Ro- 
mains, étoit le Jus Pontificium , ou la 
Loi Eccléfiaftique, appellée auflî Jus JwPtod* 
Sacrum y Jus Pontificale > Jus Reli- 
gionis, & diftinguée du Jus Legitimum, 
ou de la Loi temporelle. L'exercice ' 
de ce droit réfidoit dans les pontifes 

i n T . - 

1 Aucun de ces ouvrages n erifte ; mais on 
peut voir un recueil conlidérable de ces for- 
mules juridiques , dans le livre de BrifTon , de 
Formulis & folemnibus Populi Romani Verbis , 
où le lecteur trouvera auilî des détails fur les 
cérémonies religieufes , militaires & domef- 
tiques de rancicune Rome. 



s t 
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a. d.*. ou le collège des juges eccléfiaftiques 
inftitué par Numa , & compofé ori- 
ginairement de quatre membres aux- 
quels on en ajouta , par la fuite , d'aborc^ 
4^3 -672 quatre, & enfin fept qui furent dus 
à Sylla j ces derniers furent cependant 
diftingués des anciens par le titre in- - 
fcrieur de Pontifices minores. A la tête 
de ce collège étoit le Pontifex maxi- 

- > m 

mus , titre & dignité dont les empe- 
reurs regardèrent comme un honneur 
d'être décorés 5 j il paroît en confé- 
quence que , pendant un grand nombre 
de fîècles, ils jouirent de la fuprématie 
dans toutes les matières civiles ainfi 
que dans les religieufes (E). Leur 
refTort embraffoit principalement les 
adoptions , les mariages, les teftamens, 



♦ 



* « Sanc majorum hxc erat confuetudo ut 
» Rex effet etiam Saccrdos vcl Pontifex ; undè 

hodieque Imperatores dicimus Pontifices 
Servi us ad JEncid. Lib. 5, v. 16%+ 

» 

/ 
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les funérailles , les fermens , les vœux , 
les confécrations , la réda&ion des 
annales, l'arrangement du calendrier, 
l'indication des jours fafti & nefafti % * 
& la fixation des rjègles & des formes 
des procédures judiciaires \ 

Telles furent les diverfes parties dont 
il paroît que la loi romaine fut com- 
pofée pendant la durée de la répu- 
blique , tel fut auffi le caraftère de 
chacune de ces parties , & l'ordre 
chronologfque dans lequel elle naquit 
fucceffivement du code fondamental 
de la loi des XII Tables. 

* , 

* Ceft-à-dire des jouis où il étoit permis 
au préteur de tenir audience, & des jours où 
cela ne lui étoic pas permis. Voyez le Dic- 
tionnaire des Antiquités de M. Furgault. 

* On trouvera toutes les connoiflançcs qu'on 
peut defirer fur ce fujet , dans Jac. Guthe- 
rius , de FeteriJurePontificiOy & dans André 
Bosius * de Pontijïcatu maxlmo Imperatorum 
Romanorum , ouvrages inférés tous les deux 
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Je ne puis mieûx terminer cet expofé, 
que par les termes de Pomponius , qui 
finit la première partie de fon Enchi- 
ridion traitant de 'l'origine du Droit, 
par la récapitulation fuivante : . 

« Ita in civitate noftrâ aut jure id eft , 
» lege conftituitur , aut eft proprium 
» Jus civile , quod fine feripro in 

» folaPRUDENTUM INTERPRETATIONE 

» confittit, aut funt legis actiones, 
» quœ formam agendi continent , aut 
» PLEBISCITUM quod fine aucloritate 
» patrum eft conftitutum , aut eft Ma- 
* giftrcLtuum ediclum undè Jus HONO- 
» rarium nafeitur, aut senatus-con- 
» SULTUM quod folhm Senatu confii- 
» mente inducitur * ». 

Le tableau que je vais préfenter, 
& où ces loix font difpcfées fuivant 



dans le cinquième volume de Gr^£ vius. Voyez 
auili le fécond livre de Cicéron, de legïbus* 

; DiGEST. lib. I s 2. 
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leur ordre naturel , donnera peut-être 
une idée plus claire du fujet , qu'on 
ne pourroit le faire d'aucune autre 
manière. 

JUS SCRIPTUM. 

Jus legitlmum 6 — vel publicum — Jus 
facrum vel Pontifie ium. 

• Leges. 

1 

Jus civile Papyrianum — XII Tabulez 
Senatus-confulta — Plebifcita. 

JUS NON SCRIPTUM. 

Fori difputationes - Refponfa pruden- 
tum. 

6 Ce n'eft pas fans autorité que j'ai diftingue 
le droit temporel du droit eccléfiajlique lies Ro- 
mains, par le mot legitimum. Cxcéron dit: 
« Et legitimo Se pontifico jure quserat ». Pro 
Domo, §. 14-, Se encore dans le même dif- 
cours : « Perturbatis facris , jureQuiritum/*- 
•» gitimo tutelarum Se haîreditatum reli&o , 
» factus es ejus filius contra fas. 
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LegR Aftiones. 

Jus civile Flavianum — Jus civile 
' Mlianum—Jus Honorarium r 
Jus Prœtorium — Leges — Cenforiœ 

ALdilitiœ. 

Ceft de ces fources que fortirent 
toutes ces loix falutaires que les divers 
magiftrats de l'état firent dans diffé- 
rentes occafîons , & ces réglemens 
bienfaifans par lefquels les droits ' 
religieux & civils de chaque citoyen 
romain furent inviolablement mainte- ~ 
nus pendant un grand nombre de fiècles. 

# 

7 Quelques écrivains ont adopte une diftri- 
bution différente , dans laquelle les Refponfa 
prudentum 8c le Jus honorarium font rangés 
fous le Jus feriptum ; mais l'arrangement que 
j'ai choih, paroît juftifié par le Digeste, 1. i, 
tit. î > où ils font placés fous le chapitre du 
«Jus quod fine fcrîpto venit», rang qu'ils 
avoient certainement avant qu'Auguftc eût 
augmenté leur autorité» , 
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Il n'entre pas 3 dans Je plan de cet 
abrégé , de s'étendre au long fur ces 
loix particulières , & un {impie expofé 
de leurs titres n'auroit aucune utilité. 
Je renvoie donc le lefteur qui defire 
s'inftruire dans ce genre, à plufieurs 
excellens écrivains qui ont traité ce 
fujet dans le. premier & le fécond vo- 
lumes de la Colleftion des Antiquités 
Romaines de Graevius ; au troifième 
livre des Origines Juris civilis , de 
Gravina , qù il eft queftion « de Le- 
» gibus & Senatus- confultis » , & à 
X Index Legum d'Ernefti, qu'il a mis 
au commencement de fon Clavis Ci- 
ceroniana 8 . Je ne dois pas cependant 
_ — , , , ~ 

g On peur voir dans l'ouvrage du Dn 
Taylor, intkulé : Elémens de la Loi civile, 
art. Lex. p. 169, un catalogue de ces écrivains 
modernes qui ont recueilli , avec un foin 
louable , les fragmens de beaucoup de loix 
particulières , & «qui , par les Commentaires 
étendus qu'ils ont donnés fur ces fragmqns , 

■ 
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paffer fous filence une diftribution gé- 
nérale faite par Auguftin , dans ion 
livre fur les Loix Romaines , pour fa- 
ciliter l'intelligence de ce fujet com- 
pliqué : il penfe que toute la raaffe 
des loix peut être rapportée à quel- 
ques-unes des claffes fuivantes. 

« Aut enim — i . ad facras res per- 
» tinent — 2. Aut ad magiftratus — 3 . 
» Aut de comitiis — 4. Dé indiciis — 
» 5. De aliis rébus civilibus latae funt — 
» 6. Aut ad mores — 7. Ad omnium 
» hominum crimina — 8. Ad feditiofos 
» legiflatores — 9. Ad rem militarem 
» fpeétant ». De Lcgibus , cap. 5. 

Ces fiècies d'indépendance de l'an- 
cienne Rome furent fuivis d'un gou- 
vernement un peu différent fous les 
empereurs. Lefyltême de jurifprudence 

ont éclairci pluiicurs points intércITans des 
antiquités romaines. 

qui 
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tjui< avoit prévalu pendant la réjw-f ' a 
biique» reçut néceffairement quelques 
altérations; que je vais, rétablir en fuit 
vant , le plus que je pourrai , un ordres 
çhtonolçgiqUe régulier , .J 

Quelques përfôrines penfent qué * *• d. k 

Jôts ^ë l^véhêmerit^Aiigufte à Yèkf 

pire-, toutes les puilTances légiflativeS 1 ' 

'dé têtà;imeht "abfo-rfeéês';pat la vo-' 

lonté de" l'empettfuir , & q\ié la lof 

"remplaça toutes les autres é£ 

p'ècés "de loix. Voici comme il paroît u ~"' : ^ 

que~cela fc pafla : Augufte reçut ?~crt 

différens temps , des mains du fénat &, ftirM 

du peuple , certaines concédions d'ad** 

miniftratîon publique , par la dernière 

cfefquelles il fut complctteïnént revêtu 

de toute la puiflance civile * , quoique y 727, 
> . ». . 

* Gravant 9 parlant de la Préface mife » 
par Tribonien, à la tete du Digefte , où , en 

■ 

faifant patlet Juftinien » il donne le premier 
cette idée de la Lex Regia> « Cum enimjeg* 

c 

» 

I 
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34 Précis hifloriquc ù chron. \ 
a.o.r. huit, ans auparavant, il fût déjà fou- 
veràin dans le fens le plus étendu du 
mot, & qu'il eût été déclaré AuguflLS 
ù legibus folutus. ( F )« . — 
Le pouvoir qui avoit épé accordé, 
t par degrés , à ce prince , fut conféré 
tout-à-la fois à fes fucceffeurs par un 
décret public qui , quoiqu'il n'ait pas 
obtenu le titre de Lcx Regia jufqu au 
temps des Antonins , paroît néanmoins 
avoir mérité , dès le commencement 
de fon établiflement, cette dénomina- 



» an tiqua, qu* regia nuncupabatùJ? omnc jus, 
oranifquc poreftas populi romani in impe- 
»» ratoriam tranflata fit pottflatem » > ajoure : 
L'abus & la mmvaife interprétation , donnée 
volontairement à la Loi royale , produifïrenc 
ce que les guerres d'ambition de Céfat ôc de 
Pompée, la perfidie du triumvirat, la violence 
des légions & lmfolencc effrénée des cohortes 
prer; Tiennes n avoient pu produire , favoir la 
deltru&i on totale de la liberté civile. Lib. de 
Imp. Rom. chap. a 3 , 24. 
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furie Droit Romain. 35 

tion Ml y en a d'autres qui foutiennent a. d. iu 
que cet afte étoit loin de conférer le 
pouvoir abfolu à l'empereur , que Z<?- 
gibus folutus fignifie feulement une 
exemption partielle \ & que , fi jamais 
la Loi Regia a pu être prife dans un 
fens defpotique , ce fut lorfque le fiège 
de l'empire eut été transféré , & que 
L'efprit fetvile des Grecs fe fut montré 
difpofé à encourager les efforts les plus 

hardis de l'ufurpation des empereurs \ 

■_ . 

' ; — 

• 1 At Roms, , fcnatus cunUa principibus folita 
Vefpafiano deccrnit. Tacit. Hift. lib. 4, cap. 3. 
Dans le ficelé dernier, on trouva gravée fur 
du cuivre , dans 1 eglife de Saint- Jean-de-Latran, 
à Rome , un fragment du décret du fénat, qui 
confirmoit Vefpafien dans la pleine pofleffion 
de la puiïïàncc impériale. Voyez les EUmens 
de la Loi civile de Taylor, art. Lex Regia* 
Les Infcriptions de Gruter , ccxlii. 

- Lorfque, fuivant l'expreflion de Gra vina, 
le fénat fut plutôt le cortège du prince qu'une 
portion nécclTaire du Gouvernement, « Conf- 
» tantinopolkanum fenacum potiùs Pompant 

Ci 



Digitized by Google 



3 6 Précis hiftoriqac ô ckronï 

d.r. Il n'eft pas aifé de décider laquelle de 
ces deux opinions eft la mieux fondée; 
•& , quelqu ait pu être le cara&ère de 

-766 la Loi Regia , je crains que , d'après 
la description fuivante qui s'en trouve 
dans les inftitutes, on ne puiffe pas 
bien en comprendre aujourd'hui le fens 
& ie but, « Sed & quod principi pla- 
ît cuit 3 , legis habet vigorem , quum 
» Lege regiâ y quae de ejus imperio lata 
» eft , populus ei & in eum omnc im- 
» pcrium fuum & poteftatcm concédât \ 



» principis quàm reipublicae romana? portio- 
» nem reputemus ». Liber Jingularis de Romano 
imperio, cap. 4 y. 

s Tel eft notre plaifir , dans la bouche 
d'un roi de France, quoique Bracton le pa- 
raphrafe : « Non quicquid de voluntate régis 
1 »» temerè pr^fumptum eft , fed quod condlio 
»» mag ftratuum fuorum rege aucfcoritatcm przef- 
» tante «Se habita (uperhoc délibération?, reclè 
» fuerit definitum ». De'Acîionibus , 1. 3 , c. 9. 

Uilrard Noodt, prurefleur très-eélebre 
de Droit romain , à Leyde , ï la fin du dernier 
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fur le Droit Romaiî?. J7 

; Aufli-tôt après Tétabliffement de la a^d.i* 
puiflance impériale , deux des fources 
de la iégiflation originaire de Rome y 
favoir les Loix & les Plébifcites y fu- 
rent abolies, & il seleva une autre 
efpèce de loi, fous le titre de Corrfti- 
aidons Impériales. Il y a trois efpèces : 
particulières de ces Conftiturions >. fa- 
voir ,. les Lettres ( Epijlola) , les Dé- 7*5-7** 
crets & les Edits, quoique le rafine- 
ment de quelques juriftes ait créé, 
dans ce genre, beaucoup d'autres dif- 
tindlions inutiles. 

La différence la plus frappante dans> 
leur caraftère général, paroît avoir été 
que les Lettres & les Décrets devin- 

1 — , 

■ 

fiècle , a écrit un Traité de Jure fummi Imperii 
& de Lege Reg'tâ > qui a été traduit par Bar- 
beyrac , avec quelques Notes admirables. Ce 
Ttaité j & la Traduction de Barbeyrac d'une 
Diflertation de GronoviuSj qui font dans 
le même volume , prefement tout ce qu'on- 
peut délirer fur ce fujet*. 
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. $ £ Précis hijloriqiu ù ckrort. 

a?d?*â rent des loix à la follicitation d'autres 
•ji$-766 perfonneSj tandis que les édits furent 
conçus & exécutés , le plus fouvent , 
1 comme il eit dit, ex mero motu lm- 
peratoris* 

Pour parler plus particulièrement de 

ipiftoi*. chacune de ces efpèces , les Lettres 
(Epiftolœ) furent envoyées en réponfe 
à ceux qui demandoient une décifion 
fur quelque point de loi , ou fur quelque 
matière* controversée > & l'avis qui y 
étoit donné continuoit d'être décifif 
pour l'avenir , foit généralement , foit 
fpécialemenr, fuivant la nature de la 
queftion *. 



* Epiftol* > ou les Lettres furent quelquefois 
appellées Refcrïpta , & les demandes auxquelles 
elles font relatives , font connues fous le titre 
de lÀbclli Supplices* 

Les empereurs fe régîoient ordinairement 
dans leurs réponfes , ou fur l'avis de quelque 
confeiller capable , ou fur les maximes de droit 
reçues. Les Refcripts de l'empereur Sâvàiu 
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fur le Droit Romain. 39 

Les Décrets étoient les avis & les 
décîfions des empereurs, lorfqu'ils fié- 
geoient (ainfi que c'étoit Tufage de 
beaucoup d entr'eux ) , pour entendre 
les caufes dans les tribunaux de juftice 

. Les Edits étoient des proclamations 
volontaires faites, dans certaines oc- 
cafions, pour quelque but général, 
toutes les fois que l'empereur le croyoit 
néceflaire , & ils étoient regardés comme 
une loi univerfelle fous le titre de Le* 
cdidalis. 

Il y avoit auffi une autre efpèce dè o*ti#ntv 
loi impériale , appellée Difcours ( Ora- 
tioncs); c'étoient des Difcours faits 
dans le fénat , foit par l'empereur lui- 



font très- célèbres > & on en peut voir un grand 
nombre dans le douzième volume de h Bi- 
bliothèque Grecque de Fàbricius , p. y.i.*, 

4 Paul fit une compilation y en fix livres , x 
des Décrets Impériaux , principalement de ceux 
des Antonins & de Sévère 

c 4 
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r 4$ Précis hiflorique ô ckrôrt.. 

même, fait par fon quefteur /qtti^eft 
'7*S-7 66 appelle quelquefois, à cette occafion, 
Os imperatoris, Tkejauruspublicœ famc^ y 
Af mariant legum »>. 

\— : : t — . — ■ .- ..... i.. r . « 

*" : 7 Cassiodorus , lib. 6, ep. 5. Nous ne 

fàvons pas, d'une manière certaine., à quelle 
époque précife commença cette paçtie des foncr 
rions du préteurs les récits que nous trouvons 
font très- contradictoires. Quelques écrivains 
fixent cette époque au règne de Vcfpaficn y en fe 
fondant furie témoignage d*AuR£ii us Victor 
qui , dans fa Vie de Vittllius ( prédéceiïeur im- 
médiat de Vefpafien \ , dit qu'il fut le dernier 
empereur qui prononça, en perfonne , fon dif- 
çoursau fénat. Mais Suétone nous dit expref- 
fément que le quefteur étoit chargé de cette 
fcm&ion , même dès le règne d'Augufte. Vk. 
Aug. § 65. « Si, dit Oceron , il eft nécef- 
« (aire, pour un orateur ordinaire , de parler 
» avec nobleiTe & élégance pour produire de 

~» l'effet fur 1 efprir de fes auditeurs , que de- 
v/vorts-nous exiger de celui qui eft, pour airrfi 
« dire , la bouche du Prince, Os Prïncipis? » 

*T«rc que nous favons avoir été donné au 
«uieftçur par alluCcm à Fufa^e cfoiKnou.s parlons* 
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fur le Droit Romain. k\ 

~ Nous trouvons auffi , dans le code A - *>• *• 
Théodofien, des Pragmatica > divifés 7 ^J L f 
en Juffiones & Sanciiones , dont les tica ; 



Le quefteur ne paroît pas avoir été unique 1 
ment employé à tranfmcttre au fénat les fen- 
timens de l'empereur , il étoit fouvent chargé 
de compofer auffi le difcours , & Tacite 
nomme Néron comme ayant été le premier 
qui ait confié cette commiflîon à fon quefteur. 
Nous pouvons juger , d'après un grand nombre 
de faits , combien cette partie des fondions 
du quefteur paflbit pour honorable. On rap- 
porte que Titus l'exerça fous fon père Vcf 
pafïen (Sueton. in Vil Th. cap. 6. ) 3 comme 
'Adrien le fie pour fon oncle Tra/an (Sp artian. 
in Adrïan. cap. 2.). Brisson penfe que les. 
fonctions du quefteur s'étendoient encore plus 
loin, & que toute eipcèe.de communication 
entre le prjnce & le fénat fe faifoit, ,dans cer- 
taines occaûons , par lp quefteur ; il obferve 
auffi , par rapport aux; mots Jura oraùonibits 
principum çonflituta , qui fe rencontrent fouvent 
dans les livres de droit, que cela étoit die parce 
que le difcours & le décret du fé*at qui le 
fuivoit , étoiçnx ordinairemin^i attaches ci* 
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41 Précis hrftorique & ckrott. 

>.*. *• premières ordonnoient & les dernières 
9*3-7** défendoient ï exécution de certains fu- 
jets de demande de la part des pro 
vinces, des cirés & des corps collé- 
giaux de l'empire. 

Il fe pré fente un autre infiniment 
de l'autorité impériale, fous le titre 

Mandata, de Mandata ou d'inftriittions envoyée^ 
aux gouverneurs des villes & des pro- 
vinces pour régler leurs diftri&s par- 
ticuliers. Toutes ces différentes efpèces 
de loix peuvent cependant être ré* 
duites aux trois efpèces générales dont 
il a déjà été parlé : favoir , aux Lettres, 
aux Décrets & aux Edits. 



femble , 8c qu'on fe fcrvoit de ces termes 
comme de mots fy nommes. Selecl. exJur. civ. 
Ahùq. lib. i, cap. 16. On voit , dans les ins- 
criptions de Grutbr , t?b. yôi , une copie 
d'un difcours original de Claude , « de Sup- 
•» plendo Senaru ex Narionibus exteris »* , qui 
cfi; encore conferve à Lyon. Voyez auflî le code 

-dcJ»STi»i£N,l t. $0. de Qffiào Qutftoriu 

1 
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fur U Droit Romain. 4} 

Ces conftitutions impériales étoient A - °- 
Ordinairement faites, par l'empereur, 7M-7<>(» 
dans fon Confiftoire , efpèce de confeil conûAoke. 
privé , établi par Augufte , & compofé 
d'abord de quinze & enfuitë de vingt 
membres du fénat, choifis au fort, 
ainfi que de quelques magiftrats & ju- 
rifconfultes diftingués. Leur occupa- 
tion originaire étoit de difcuter les ma- 
tières qui demandoient une prompte 
expédition ou qui étoient trop peu im- 
portantes pour être portées au fénat ; 
mais le Confiftoire finit par étendre fa 
jurifdi&ion , &, à la mort d'Augufte , 
il remplaça le fénat dans les affaires 
les plus importantes pour le public V 

9 « Auguftus decrctis fuis perpctuatn firmi* 
» rarem comparaturus impetravit , ut gcncrali 
» SO° potcftas judicialis & publica Senatus 
» univerfi transferetur in confdium illud prin- 
*> cipis : quod ab co tempore S. C. condendi 
** facultattm accepit ». Gra vin a , lib. de Ro- 
mano Imperio > cap. 17. Ce paflâgc a quelque 

■ 

■ 
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44 Précis hiftorique & chrorti s 
a. d. r. c> e fl. a i n {j q ue ^ f ous j es em pereurs 9 
liyiM nous VO y 0ns q ue i es i 0 j x & [ es plé- 

bifcites furent remplacés par Ie$ Coup 
titutions Impériales , & que le fénat le 
futauffi , en quelque forte, par le Con- 
fiftoire , tandis qu'à Vautres égards oit 
trouve que les fources de la loi ro- 
maine étoient les mêmes que fous le 
gouvernement confulaire. 

Les réponfes des prudents (Rejponfe 
Pruderuum) qui n'avoient eu jufques-là 
d'autre autorité, dans les tribunaux, 
que celle qu'elles tiroient de leur propre 
mérite , furent rendues plus générale- 



chofe d'analogue. à l'idée que le lord Bacon 
avoir, dans fon temps, du confeil privé "qui, 
» dir-il , n'a pas une autoriré déléguée , mais 
» inhérenre ; & , lorfque le roi y fiège , in Ca* 
» thedrâ 3 fes décrets en toutes fortes de ma- 
** tières , foit générales , foit particulières , font 
» (tables 8c irrévocables Voyez fon difeours 
pour engager la chambre des communes à recevoir 
des meffages du roi pat l'entremife de leur orateur* 

* 

ê 
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ment décifives par Augufte qui leur a.i 
permit hiême de critiquer les décidions 517 
des magiftrats, & qui voulut quelles 
fuffent regardées, à l'avenir, comme 
des oracles de droit ; mais cet honneur 
ne fut accordé qu'aux opinions de ces 
jurifconfultes que l'empereur crut de- 
voir nommer 9 , & qui font diftingués 

— . . - ! • 

* « Primus Auguftus publicam juris-confultis 
» tribuit auctoritatem , juflitque ur rtfpondcndi 

w facultas non ampliùs è prïvato conjîào, fed ex 

, ■ ' - • • • 

» principis beneficio prodirct ». GaavIna, de 
Vrtu, &c. cap. 42. 

A compter de cette époque, les Réponfes 
des Prudents furent comprifes dans le Jus 
feriptum , .quoique le degré d'autorité qu'elles 
reçurent d* Augufte ait été l'objet de beaucoup 
de difpures de la part de quelques écrivains 
qui ont prétendu que cet empereur leur permit 
de faire loi , feulement dans le cas particulier 
où elles étoient appliquées , $c qu'elles ne furent 
pas regardées comme des autorités générales 
avant le temps de Juftinien ; mais cette opi- 
nion paroît réfutée par un exemple cité par 



4<5 Précis hiftorique & ckron. \ 

a. d. r. à caufe de ce privilège dans le Di- 
71J-766 & | e Code, par les noms de 

Juris Aucîores & de Juris Condî tores , 
titres qu'ils navoient jamais ofé prendre 
auparavant. 

, Lorfque les opinions fur les loix 
furent devenues fi refpeftables , il 
s'éleva beaucoup de difputes qui , dans 
» un court efpacé dé temps, partagèrent 
Ceux qui s'occupoient du droit en feftejS 
& en partis. Deux de ces partis , plus 
célèbres que le refte , furent connus 
sabiniem & fous les noms de Sabinitns & de Pro* 
culéiens. Les premiers qui tirèrent leur 
nom de Mafurius Sabinus , & qui 
_ — 

eux , & donné par Juftinien lui-même , qui 
nous dit qu'Augufte ayant réuni cnfemble 
quelques-uns des Jurifconfultes les plus diftin- 
gués, les confulta fur la légalité des codiciles, 
ôc en établit lufage d'après leur feule opinion : 
« Poft qux tempora nemini dubium erat quin 
» Codicilli jure optimo admitterentur ». i. 
Injiit.dc CodicUlis. * . V - 
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Jùr le Droit Romain. 47 

1 

avoienc à leur tête Atteius Capito, fai- a.d.*: 
foient profeffion d'être ftri&ement at- f x S'7 u 
tachés au texte de la loi ancienne , 
& de s'oppofer à toutes glofes & inno- 
vations quelconques ». Antiftius Labeo 
étoit le chef de l'autre fefte , qui reçut 
Ion nom de Proçulus , profeffeur de 
droit diftingué. Ses principes étoient 
directement oppofés à ceux de l'Ecole 
Sabinienne ; car il laiffoit une entière 
liberté de faire des interprétations 8t 
des commentaires. Cette facilité donna 
lieu à une grande diverfité d'idées x & 
ne mit aucunes bornes au* opinions 
de Ces partisans *. Ces deux fe&es fleu- 
. — . 

• I 

1 « Atteius Capito quae à majoribus traditl 
v fuerant conftantius renebac Se verbis arque 
» inftirutis hxrebat firmius ». Gravina , de K 
Ortu , cVc. cap. 4 y. 

x M Labeo mentis quodam ardore fublatus 
w indulgebat ingenio , innixufque propria? fa- 
» pienti x , Gbique a m plais permirtens provehe- 

v batur in altum Se novittte ducebacur. Iraqué 

« • 

• 1 
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A,t>..R. rirent jufqu'au règne d'Antonin-Je- 
7*5*7& pieux , où il parut un parti de mé« 
diateurs ; cependant leur médiation ne 
produifit pas un effet complet , & les 
difputes continuèrent prefque jufqu'à 
Çonftantin , mais , à la vérité , avec 
moins de violence, & feulement do 
temps, en temps K ; : ;, ^ 

t : ^ 

* plura- intulit , vel ighota vel intentata verëri? 
» bus ». Gravina , loc. cir. Je renvoie raef 
lecteurs au Traité de Mascovius, <& Seclis 
in Jure civili , edir. Lcipfia: 1728 , comme à 
un Ouvrage qui éclaircit bien le chapitré 'tfé 
Gra Vina, de Jurif-confultorum Seclis» LaXi* 
»eçius , dans l'Appendix-de (on Prodromus 
Hiftorid liaeTafUy a donné un tableau des 
progrès de ces deux fe&es jufqu'au ûè^cle 
d'Adrien > p. 232. edit. Fabricii, 1710/ 

* « Hujus difeordix plura veftigia fuperfunt 
» in libris juris*, multafque rctinemus reliquias 
» confli&antium inter feferiptorum , quasTri- 
» bonianus fatis cavere non pocuitquamvisJuf- 
» tinianus miram locorum concordiam polli- 
ceatur ». Gravina , loco citato. 

II 
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Il paroît j d'après le détail précé* 
dent y que les loix des XII Tables 
avoient produit une maffe confufe & 
bifarre de jurifprudence qui , n'ayant 
jamais été convenablement réduite en 
unfyftême régulier, avoir rendu l'étude 
des loix tout-à fait pénible & défa- 
gréableé Ce défordre fut confidérable* 
ment augmenté par ces feftes rivales 
dont tous les efforts p^roiflent avoir 
tendu à remplir de nouvelles difficultés 
la fcience qui étoit déjà beaucoup trop 
obfcure , & à la rendre plus compliquée 
par des définitions;fophiftiquesr& (bu- 
vent contradictoires. Ces difputes firent 
particulièrement tort aux Refpon fa Prit* 
dentum, & furent caufe qu'auflitôt après 
la mort d'Augufte l'autorité de cette 
efpèce de loi fut confidérablement di- 
minuée En effet, on peut croire qu'elle 
reçut un furieux échec fous l'empereur 
Caligula y car il déclarai publiquement : 
« Semeherculeeffeélurum ne quid ref- 



ço Précis hifloriqtit & chron. ; 

» pondère poflent praeter eum *'» , ce 
qui paroît avoir reftreint le droit de 
donner des avis juridiques aux empe- 
reurs feuls. Cependant, les Refponfa 
reprirent leur éclat originaire, & durent 
cette faveur à l'empereur Adrien qui 
ordonna , ainfi que nous le voyons dans 
le Digefte : « Ut fi quis fiduciam fuî 
» haberet dele&ari fe , populo ad ref 
» pondcndum fe praepararet * ». Les 
conftitutions de Théodofe , & enfuite 
de Juftinien établirent complettement 
leur autorité 

On fit, pendant les derniers fïècles 
de la république, beaucoup d'efforts 
inutiles ou imparfaits pour remédier au 
grand inconvénient réfultaitf de Tac- 



Soeton , in Vit. Calig. , c. $4. 
f lib. 1 , tir. i, 1. 2. 

Le lecteur claiîique (couvera un grand 
nombre de remarques élégantes fur les Ref- 
ponfa Prudcntum , dans les Elémens du doc- 
teur TxYiofc, pag. 119 & fuir. 
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fur le Î)k OIT Romain. 51 

et oiflement prodigieux de9 Loix romain 
îles , & on forma beaucoup de projets 
pour donner à la feience un ordre clair 
& bien combiné , retrancher ce qui étoit 
fuperflu , & éclaircir ce qui étoit obfcUr* 
Il étoit réfervé à l'empereur Juftiniert 
d'accomplir ce projet auffi noble 
qu'utile, & de tranfmettrc à la pof* 
térité , dans fon admirable compila- 
tion , un modèle de fagefle légiflative* 

Ayant maintenant traité de toutes 
les diveffes efpèces de loix, fuivant 
qu'elles Furent particulièrement reçues 
dans Rome, foit du temps des confuls ê 
foit du temps des empereurs > jfe vais 
maintenant confidérer ce fujet dans fort 
enfemble, & je m'efforcerai de mar- 
quer diftinftement les changemens par- 
ticuliers furvenus dans la Jtirifprudencè 
romaine à chaque époque où elle fut 
réformée jufqu au temps de (on anéàrt- 
tiffement totah 

Il n eft pas inutile de commencer par 

D 1 



jz Précis hiflorique ô chrort. 

dire ici , que beaucoup de juriftes 
(quoique ne s'accordant pas entr'eux 
fur la manière de partager le fujet), 
fe font plu à adopter une divifion gé- 
nérale du droit civil romain dans les 
trois époques fuivantes : favoir, Ju- 
rifprudenda antiqua 3 média & nova. 
La première a été ordinairement re- 
gardée comme l'état de la jurifpru- 
dence , depuis la fondation de Rome 
jufqu'à l'ère des XII Tables. On a dé- 
figné,par la féconde, l'efpace de temps 
qui a féparé l'époque de la. loi des 
XII Tables d'avec le règne de l'em- 
pereur Adrien , fous lequel les confti- 
tutions impériales remplacèrent toutes 
les autres loix,<« radiabant folummodô 
♦> Impériales Conftitutiones » ; & à 
compter duquel commença la Jurif 
prudentia nova qui dura jufqu'au règne 
de Juftinien. Gravina diffère effentiel- 
lement de la plupart des autres juriftes 
en adoptant quatre époques : - Jurifi 
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prtidmtia Antiqua^ depuis les XII Tables 
jufqu'au temps de Cicéron. 7 - Jurifpru- 
dentia média , depuis le temps de Ci- 
céron jufqu'au règne d'Augùfte 8 , pen- 
dant lequel s'éleva la 1 JurifprudêTttU 
Nova y qui duiaijufqu'à la réformé de 
Juftinien, & fit alors place à la derrière • 
époque , ou à la Junjprudemia Novif- 
Jîma v titre . fous lequel il œnfidère la 

i a ", — ; : _J- 

7 « Afpera quideïn îlla tenebncola 8c trlftis 
» non tam in tquitatt <\vàm in yerborum fuper- 
« Jlitionc fundata Gravina , de Oft* &c. 
c. \6ïi - • , ' •' : $ 

* Qua: mzgiscommum utilhate quàm patefidte 
*> vtrbotum negotia rrioderaretur dudtaque Jii* 
w.tcrprèram ac magiftratuum au&oritate , legf s 
*>. ^vereres fleéteret ad lénitatem » , loco, citi La 

- pins grande durée écXzJuriJprudcnHamedia^ ne 
fera pas de plu^d'nnificclc /fi nous comptons 
depuis la naiflanccdeEieéroh, en L'an gavant 

• Jefus-Chrift jufqu'à la m or* d- Augufhs , en J'au 
r^de J. C. Ce oouet jimàis'iniéccnant cfpace 

•de temps peut êerc^ Appelle >: Vjttfo; titre >. 

> l'âge f d'or 4c Wjutifprudcacci. . : ; 
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î-oi romaine 3 depuis la more de Jufti- 
nien jufquà l'expiration de PExarçat de 
Ravenne, en Tan 57Z , « à quo tem- 
» pore , Jurifprudentia , barbarorum 

* colluvie mersa , ufque ad Lotharium, 

* A. D, 11 34 , latuit in Italia 9 ». 
*.d. 1. i n On a déjà parlé des Compilations 

de Sextus Papyrius , de Flavius & 
d iElius. Les tentatives que nôus fa- 
. vons avoir été faites par Pompé , Jules* 
Çéfar * & Gcéron ' , pour recueillir 



' 9 Gràviwà , de Qrtu 9 &c. cap. 46, 

» Suivant lufage général , j'adopterai , dans 
la partie qui me refte à préfenrer de ce ta- 
bleau chronologique , l'ère chrétienne dont la 
première année répond à l'an 77 1 de Rome. 
£ * Svetone dit de Jules Céfar : « Statuerat 
« jus civile ad certum modum redigerc atquc 
w c% immensâ diffusaque ltgum copia , op- 
» rima quxque Se 

h conferre libros » , cap, 44 ; de fer ipt ion très- 
çxa6le de: ce que Juftinien a effectué enfuite, 
i Auluqelle , parlant d'une application 
particulière du root fupcrefli, «te un paflag*' 
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& mettre en ordre cette fcience trop a.d.j.c 
abondante , furent rendues inutiles par 
les malheureufes circonftances de ces • * 
temps, & les foins que Vefpafien fe 7 6. 
donna pour raffembler les Leges & 
Senatus-confulta furent, ainfi que le 
do&eur Taylor la obfervé avec raifon , 
ceux plutôt d'un amateur de l'Anti- 
quité que d'un jurifte. Pour abréger $ 
il ne fut point fait d'autre compilation 
avant le règne d'Adrien Sous cet 



du livre de Cicéron : « Qui inferiptus eft , 
w de Jure civiii in artem redigendo ». Nocl* 
Juic, lib. 1 , cap. il. 

4 On fait généralement qu'A or i en affe&oit 
d'imiter le caractère de Numa, tel qu'il eft 
tracé dans le fixième livre de l^tnéide, ôc 
Dodwel paroît prouver que le defir qu'avoir 
cet empereur d etre^Tegardé comme un Légif- 
latçur original , de même que ce roi , eft le 
véritable motif pour lequel nous fommes, 
privés des loix impériales de tous les prédé- 
cefTeurs de cet empereur. Voyez IcsPrdecliones 
Académie* d'HtNRY Dodwil , débitées en 

D 4 

* 
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5 6 Précis hifîorique & chronl 
A.D.J.C. empereur, Julien, jurifte de la fefte 
tuci. Sabinienne , jouiflant d'une grande con- 
I20, fidération dans l'empire, fit un recueil 
des Edits du Préteur , & y ayant ajouté 
quelques autres parties du Jus Hono- 
rarium > il en compdfa un fyftême ré- 
gulier de loix réuni en cinquante livres. 
Cette compilation fut très-refpe&ée & 
regardée comme un modèle de décidions 
de Jurifprudence y jufqu'au fiècle de 
Gonftàntin , ou parmi les autres nou- 
veautés qui s'introduifirent dans le gou- 
vernement de l'empire , les loix n'échap- 
pèrent pas à Tefprit général d'innova^ 
tion, & l'Edit perpétuel perdit beau- 
coup de fon «mérité 
... * f 

l'univerfité d'Oxford , dans la chaire d'hiftoirc 
ancienne de Cambden. TntleB. 7,8,9. 

J On peut demander, dit Go defro y , corn* 
ment il eft poflible que le Code d'Hermogène 
ne remonte pas plus haut que le règne d'Adrien. 
« Putem ego quod Adrianus novaî cujufdam 
»» Jurifprudentiae author- excitecit condito intep 
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- 

La plus ancienne compilation des a.d.j.c 
Conftitutions Impériales eft attribuée 9 pyrianus. 
par quelques perfonnes 3 à Papyrius 12 $* 
Juftus qui pafle pour avoir publié , 
fous le règne de Sévère, les Confti- 
tutions de Verus , d ? Antonin & des 
deux Sévères, en vingt livres qui lui 
font attribués , nommément dans la lifte 



p» alia Ediclo pcrpetuo cujus materia ordoque 
» deinceps pro Cynofurâ archerypi juris fuêrc, 
» quod nobiliffimum fuit corpus Juris romani 
» & univcrfac Jurifprudentias quae nobis re- 
» li&a cft caput ». In prolcgomcna Cod. Theod. 
çap. 1 . Il n'cxifte de cet Edit que des fragmens 
tirés des différenres parcies du Digefte , & 
réunis enfemble , auffi régulièrement que des 
matériaux auffi rares le permettoient , par les 
éditeurs des Joix de Théodofe ôc de Juftinien , 
fpécialement par J. Godefroy , dans Tes 
Quatuor Fontes Juris avilis, & par Simon 
van Leewen , à la tête de fes Digeftes., dans 
fa belle édition du Corpus Juris Civilis , de 
Denys GoDtFROY. Lugd. Batav, i66$„ 
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5 8 . Précis kifiorique ô thrpn. 
A.D.J.C. des jurifconfultes à la tête des Pan- 
deftes *. 

106. ^ e recue *l ^ ut Aiivi de deux autres 
ÊZuLu*" ^* ts ^ ans * e ^ècle de Conftantin-le- 
Grand. 

Le premier eft une colleftion des 
130-284 Conftiturions Impériales, depuis Adrien 
jufqu'à Dioclétien, renfermant uri ef- 
pace d'environ cent- cinquante ans , & 
compofée par Grégorius , ou , comme 
plufieurs le nomment, par Grégoria- 
nus , préfet du prétoire de Conftantin. 
L'autre eft une continuation de ce Code 

codex par; fon contemporain Hermogènes , 
Hermoge- ^ cont j nua j u fq U ' au règne de Conf- 
tantin 7 . Comme aucun de ces deux 



* On trouve un catalogue des titres de ces 
ix , dans Jac. Labxtti , Index Legum ont- 
quét in Pandeclis continentur. Pag. 168. 

7 « In Codice Juftiniano confHtutiones quae- 
m dam occurrunt poft Diocletianum feript* ôc 



> 
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ouvrages ne reçut jamais une autorité a.d.j.c. 
générale, on ceffa den faire ufage, l8 4-5°* 
ailleurs que dans les écoles, environ 
un fiècle après , lors de la publication 
du Code Théodofien 

Avant de rendre compte de cet évé- 
nement, il eft néceffaire d'obferver 
que l'empereur Valentinien II I , s'ap- 
percevant de la corruption qui s'étoit 
gliflfée dans le Droit Romain , non* 

— ■— ^-^p— — — 1 II lll 1 .i n 

« I 

» anteriorcs tamcn epocha Codicis Thcodo- 
n fianit Ha; quum ex Codicc Theodofiano de- 
»i fumptx non fine , procul dubio ex alicrutro 
» horum Codicum ( Gregoriani feilicer aut 
f> Hermogeniani ) in corpus Juftinianeum mi- 
»> grarunt. Adebque probabile eft , Hcrmoge- 
»» nianum Codicem pertigifle ad annum 306 »* 
Hiineccii Antiq. Roman. Jurifp, ïllujiranu 
Pag* 19. 

9 Les foins de Cujas nous ont confervé 
quelques fragraens de ces deux Codes , & fes 
travaux ont été perfectionnés par Schultin- 
«ius, dans fa Jurifprudentia vêtus ante Jujli- 
nianca. P, 681-7x8. 
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a. d. j. c. feulement parce qu'on avoir reçu irt- 
diftincfcement toutes fortes d'hommes 
dans la profeflion de Jurifte 9 , mais 
encore par la confufion où fe trou- 
416. voient alors les écrits & les opinions 
. des anciens jurifconfultes, envoya, de. 
Ravenne 1 au fénat romain , un difcours 
preflant dans lequel il s'efforce, non- 
feulement de remédier au premier mal 
en débarraffant les tribunaux publics de 
cette multitude de plaideurs & d'affef- 
feurs dont ils étoient inondés , mais en- 
core d'écarter ces derniers en féparant, 

0 « Juris civilis Scientia , quae Manlios , 
»> Scacvolas, Scrvios in ampliiEmum gradum 
w dignitatis extulerat , libertorum attificium 
« diccbatur 1». Mamertinus in grau acl. pro 
confulatu. 

< ■ * ' 

jHon orius avoit transfère le fiège de rera- 
pire a Ravenne, environ vingt-trois ans au- 
paravant, ôc cette ville continua d'être la réV 
fidence des empereurs , des rois Goths ôc des. 
Bxarques , pendant plus de trois ûècles* 
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avêc foin , de la mafle générale , les a. ». j. c- 
ouvrages des jurifconfultes les plus 
diftingués, & les établiffant tous la 
fan&ion impériale comme les feuls ou- 
vrages devant avoir, à l'avenir, de 
l'autorité & du poids en juftice \ 

Le Code Théodofïen fut terminé cod«The* 
fous les ordres du jeune Théodofe , 43y# 
par huit des plus célèbres jurifcon- ou ^/ Tanc 
fuites de ce temps, dont les noms 4J $. 
fe trouvent dans la première Novelle 
de cet empereur. Il contient une col- 
lection des Conftitutions Impériales , 
depuis Conftantin jufqu'à lui, en feize 314-438 
livres. 

... « 
— * * • ■ 

* On peut voir la fubftance de ce Difcours 
dans le Code de ThéoJofe liv. 1 , ût. 4, de 
Refponjls Prudentum , 6c dans le Code de Jus- 
•tinien, liv. x, tir. 14 , de Lcgibus. t 

3 «Theodosius Miror legesad fimihtu- 
»-dinem Gngoriani & Hcrmogcmani , Codice 
»» fado Conftitutionum à Conftantini tempo- 
» ribus fub proprio cujufque titulo difpofuir. 
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A.D.J.C Son autorité fut confirmée, dïns 
l'Oripnt , par une nouvellé conftitution 
adreflee s auffitôt après fa publication , 
à Florentius, préfet du prétoire dans 
cette partie de l'empire , ayant pour 
titre : De Tkeodôfiani Codicis Auclo* 
titate , & défendant qu'on regardât , 
par la fuite, comme valide 4 aucune 
conftitution impériale autre que celles 
qui étoient contenues dans cette com- 
pilation. La bonne intelligence qui 

» quem à fiio riomine TheodojïanUm vocavit »/ 
■Godefroy , prôlcgom. Cod. Thtod* cap* u 

4 Un hiftorien moderne a obfervé que la 
claufe de cette novelle qui reftreint l'autorité 
de toutes les loi* futures à cette divifion de 
l'empire. dans laquelle elles feroient feites (à 
moins qu'elles rte fufletiC volontairement adop* 
tées par l'autre ) , peut être regardée comme 
un aâe qui accéléra plus qu'aucun autre la 
diflblution finale de l'unité du gouvernement 
romain. Voyez VHlJloife de la décadence & de 
la chute de l'Émpirc Romain, par Gibbon s 
vol, 3, chap, 55. 
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fubfifta entre Valeminien & Théodofe, 
établit auffi, dans l'Occident, l'autorité 
de ce Code *. A la vérité , le premier 
contribua , comme il paroît, à la for- 
mation de ce Code par des communi- 
cations très-généreufes.. 

Ceft inconteftablement au favorable 
accueil qu'il reçut dans l'empire d'oc- 
cident , qu'on a l'obligation d avoir 
aéhiellement cet ouvrage aufli com- 
plet ; car il fut , en grande partie , 
remplacé environ quatre-vingt-dix ans . 
après , dans l'Orient , par la compila- 
tion de Juftinien € . ( G ) 

'■' 

5 Dans un grand nombre des nouvelles conf- 
titutions publiées par ces empereurs , ils fe 
donnent les noms de père & de fils ; & Va- 
lenrinien déclare fouvent que la plus grande 
fanâion que ces loix puitfent avoir , eft d'être 
inférées dans le Code de Théodofe. Voyez 
Novell. 10, ij , &c. 

€ Le Code Théodofien fut publié , pour la 
première fois, à Baflc , en Tan 15*8 , par 
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Il paroît donc qu'après les régie-» 
mens faits par les deux empereurs, 
Théodofe & Valentinien , l'état du Droit 
Romain, dans les deux parties de l'em- 
pire, fut à-peu-près le fui van t. Le Code 
Théodofien remplaça tous les autres 
par rapport à l'autorité publique \ ce- 
pendant, on permit, dans les trois 
académies de Rome , dé Beryte & 
■ — i — ■ 

J. Si ch a r d , qui y ajouta , outre les Conftitu- 
rions de beaucoup d'empereurs fuivans, les 
deux livres des Inftitutes de Caïus, quelques 
fragmens des Codes Grégorien & .Hermogé- 
nien , ainfi que lés célèbres Traités de Vo- 
LUsiusMitciAKUs, de Affty & de Frontin, 
de Limitéus. Il fut publié de nouveau par 
J. du Tillet , éveque de Meaux, en' ijyo , 
& par Cujas, en 1 j y6. Mais il étoît réfervé. 
à l'exact Jacq. Godefroy de donner une 
édition complctte de cet ouvrage qui , quoi- 
qu'il n'ait pas aiïez vécu pour la voir 5 fut 
publiée , en 166 j , en fix volumes in-foL avec 
de favans prolégomènes & un commentaire 
étendu. ^ . 
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dé Conftantinople , d'étudier les Ou- 
vrages de Grégorius & d'Hermogène , 
à caufe de leur mérite intrinsèque (H). 
Les plaidoieries & les décifions étoient 
réglées, dans les tribunaux de juftice j 
par les écrits de ces Jurifconfultes quô 
Vaientinien avoit chotfis dans fon dif* 
cours comme étant les plus digne* 
d'une pareille diftin£ion. Ceux d'en- 
tr'eux qui étoient au premier rang, 
étoient Papinien, Paul, Caius, Ulpien 
& Modestin (I), & on leur avoit 
ajouté quelques-uns de ces anciens Ju- 
riftes dont ils avoient cité les opinions 
dans leurs Ouvrages , tels que , paf 
exemple, Scévola, Sabinus, Julien & 
Marcelius ; mais , en tout , ce qui pa* 
roît avoir été le plus eftimé, ce sont 
les opinions de Paul 7 . La cohfervation 



7 Ôn trouve un Recueil de ces opinions à 
la fin du Corpus Juris civilis , de GodefroYi 
edit» Lugd* Batav. 1663. 

E 
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tant de ces précieux reftes de l'an- 
cienne fagesse , que du Code Théo- 
dofien , eft principalement due aux 
peuples Barbares qui s'emparèrent de 
l'Empire d'Occident , parce qu'ils 
l'adoptèrent (K), quoique peut-être 
feulement ên partie , foit qu ? ils lui 
donnaffent la préférence , foit qu'ils 
n'euffent pas de copie entière de l'ou* 
vrage de Juftinien. 

Ceft à cette époque du règne du 
plus jeune Théodofe que nous devons 
attribuer cette fingulière colle&ion de 
Loix qui eft connue fous le nom de 
Collcclio Mofdicarum ô Romanarum 
J^egum^ compofée de feize titres ou 
chapitres & d'un choix fait dans les 
Ouvrages des plus célèbres Juriftes 
(fur-tout de Papinien , de Paul & 
d'Ulpien ) de celles des Loix Romaines 
qui font préfumées , d'après leur grande 
reflèmblance , avoir été cirées des inf- 
titutions de Moïfe. 
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Il y a eu différentes difputes par 
rapport au compilateur de cet Ou- 
vrage : quelques - uns l'ont attribué 
à Licinius Rufinus , célèbre Jurifcon- 
fulte fous le règne d'Alexandre-Sévère , 
& cette opinion eft appuyée de la 
refpe&able autorité de Cujas , qui dit, 
fans htfiter, en parlant dun certain 
point controverfé ; « tel eft le fentiment 
» de Licinius Rufus : in eo libro quo con- 
» tulit Legcs Dei cum Legibus Populi 
» Romani. 8 » Pierre Pithou & Ménage, 
dans fes Amœhitatcs Juris civilis * s 
rejettent tous les deux cette opinion, 
& fixent l'époque de la publication 
de cet Ouvrage à quelque portion du 
règne de Théodofe qui a fuivi la 
publication de fon Code, parce que 
cette colleftion y renvoie ainfi qu'aux 



8 Oifervationum. Lib. 1 3 , cap» 1 o , cdif. 
Fabrotci, Paris, 165&. 

* Cap. 7. 



68 Précis hîfloriqip & chron. 

Codes amérieurs de Grégoriuf& d'Her- 
mogènes , ce qui n'auroit pu arri- 
ver lî l'Auteur avoit vécu du temps 
d'Alexandre • Sévère. Marqhard Freher 
n'admet aucun de ces deux fentimens , 
& attribue ce Livre à quelque Juif am- 
bitieux, d'une époque encore plus ré- 
cente , qui a dreiïe ce Tableau de 
comparaifon des Loix Mofaiqûes & 
des Romaines pour ennoblir fa feéle 
aux yeux de l'Empereur \ . 

1 Freher. not^y»* juris. Libà i , cap. 9. 
La première édition de la Colleclio Legum , cVc. 
a été publiée par le favant Pierre Piphou 
ou Pith o eus y à Paris , en Tan 1 572 > & Des- 
maris en donna de nouveau., dans la même 
ville , en 1689, une édition fort belle qui 
contient les Obfervations de Pithou fur la 
traduction du Code & des Novclles de Juf- 
tinien par Juwen. 

C'cfl: aux travaux 3c aux recherches de Pierre 
Pithou & de fon frère François , que nous 
devons un grand nombre de morceaux pré- 
cieux du Droit Romain qu'ils tirèrent , "dans 
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Depuis la mort de l'empereur Va- a. d.j.c. 
lentinien, jufqu'à ce qu'il fût remplacé 4JJ"49* 

• 

le cours du fcizième ficelé , des ténèbres où 
ils avoient été enfevelis pendant Ci long- temps, 
& que leurs foins , venus à temps, ont peut- 
être fauves de l'oubli. Pierre cft appelle , avec 
juftice, le Varron de la France ? & rarement 
il efl: cité par un écrivain , fans que celui-ci 
lui donne quelque marque de rcfpe& ou d'at- 
tachement/ Le grand Cuias dit de lui, entre 
autres éloges : « Hoc agente, hoeperquirente.* 
» inftigante, docente dicimus femper & adin- 
» venimus aliquid ». Obfcrv. lib. 15 , cap. 10. 
& il déclare , dans un autre endroit , que c'efl 
qn homme qui n'a point de rival , ni pour le 
favoir , ni pour l'application , ni pour les. 
vertus fociales* De Feudis lib. 2, tit. 11. 

Le traducteur croit devoir ajouter à cette 
note , qu'en attendant que les ftatues de- 
Montefquieu , Gujas , Dumoulin , Pithou ôc 
Pothier foienr placées au louvre , il feroit à 
fouhaiter que leurs buftes fuflent mis dans la 
grande fallc des écoles de droit à Paris » der 
même que les ftatues de Jean. Bart , Tour- 
ville & Duquefnc devroient être à B'rcfL 
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i . d. j. c. par Théodoric l'Oftrogoth , l'empire 
d'Occident continua de préfenter une 
fcène de défordre très-contraire à l'ad- 
miniftration régulière , & à Pamélio- 
ration des Loix. Peut-être devons-nous 
excepter les quatre années du règne de 
Majorien dont le zèle pour rétablir 

4^8-461 la fplendeur du nom Romain s'étendit 
(quoique fans succès) non-feulement 
aux loix , mais auffi aux mœurs & 
aux édifices publics de cette ville qui 
étoit dans un état de décadence x . 
Peu de temps après fa mort , l'em- 
pire d'Occident finit avec Momyllus, 



4 Novell* majorian. Lib. 4 , tir. 6. 

Si do ni us dit de cet empereur, avec plus de 
juflice qu'on n'en trouve originairement dans 
le panégyrique de cet écrivain : Carmen 5 > v. 1. 

* Imperium jam conful habet quem pur- 
pura non plus 

j> Quàm lorica operit , cujus diademata 
frontem 

» Non luxu fed lege tegunt ». 
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& Odoacre fuccéda au fuprême pou- a. d. t. 
voir en Italie. A peine eut-il régné 47 6 * 
quatorze ans , qu'il fut dépofé , par 
Théodoric l'Oftrogoth qui fut bientôt 4 r> 0 ^ 
après proclamé Roi des Goths & des 
Romains 3. L'attachement remarquable 
de ce Prince pour les loix & les 
ufages de Rome pendant un règne 
illuftre de trente-huit ans , a rendu 



3 Les loix & les magiffratures de Rome pa- 
roiflènt avoir été entièrement fufpendues pen- 
dant les premières années d'Odacre. En effet , 
Sigonius rapporte, comme une grande marque 
de faveur de ce prince, que, dans la feptième 
année de fon règne, « odium adversùs Ro- 
» manos ira mitigavit ut Confulcm civitati atque 
w occidenti reddideru Dé occidœtali imperio. 
Lib. ir , p. ifr j ce qui eft tres-oppofé à la 
conduite de Théodoric qui , dit le meme écri- 
vain , « Nullum romanum inftitutum muta* 
» vit , fiquidem & fenatum & confules , pa- 
>r tricios , caterofque qui fuerant in imperio 
» magiftratus retinuit , eofquc romanis homi- 
» aibus tantùm mandavit ». Ut fuprà, lib. i&. 

E 4 
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A-D.j.c. fon nom cher à la poftérité (L). Son 
premier foin , après Ton avènement au 
trône, fut de rendre aux Réglemens 
& au Gouvernement civil, tant de 
Rome que des Provinces , leur ancienne 
forme & leur dignité originaire. Pour 
493- y parvenir , il publia un Edit par le- 
quel il ordonna que fes Sujets Ro- 
mains & Goths fe ferviffent du Droit 
Romain dans toutes les occafions im- 
portantes, en réfervant cependant aux 
derniers la faculté de décider les dif- 
férons communs d'après leurs propres 
loix & ufages 4 , 



4 Cet édit fut publié , pour la première 
fois , par Pithou , en cent cinquante-quatre 
chapitres, & , quoique quelques-unes de fes 
parties fentent beaucoup la barbarie gothique, 
cependant on peut dire, au total, qu'il ref- 
pirc la douceur & l'équité des Codes romains. 
Ceux qui defireroient des détails fur ladmi- 
niftration & les loix de Theodoric, peuvent 
confultcr les cinq premiers Livres de Cassiq- 
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Ainfi nous voyons que , malgré l'ex- 
tin&ion de l'Empire Romain dans l'Oc- 
cident , la refpe&able forme de la Ju- 
nfprudence & de l'Adminiftration ci- 
vile a échappé au choc général & 
elt parvenu jufqu'à nous. On ajoute 
maintenant au corps de loix , tel qu'il 
étoit à la mort de Théodofe & de 
Valentinien , les nouvelles Conftitu- 
tions de Marcien , de Majorien , de 
Sévère , d'Anthémius, & l'Edit de 
Théodoric. 

Elle ne fouffrit pas d'altération dans 
l'Orient pendant les règnes de Marcien, 
de Léon , de Zénon & d'Anaftafe ; mais 
vint enfin l'époque où les travaux de 
tous les précédens compilateurs dé- 
voient être éclipfés , & qui , fuivant 



dore j qui contiennent les Epîtres Se les 
Edirs de cet Empereur , adrelTcs , dans di- 
verfes circonftanccs , aux ditfércns officiers 
de levnpirje. 
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le cours établi de toutes les chofes 
humaines , devoit être le midi & le 
commencement du déclin du Droit 
Romain. Il convient d'abord de dire 
qu'un ouvrage tel que celui de Jufti- 
nien, étoit devenu alors abfolument 
néceflaire à caufe de la grande obf- 



Ecrits des anciens Juriftes. 

On s'étoit vivement plaint de ce 
malheur dans le fiècle précédent, & 
Ammien Marcellin déclare que les 
livres de Droit de l'ancienne Rome 
lu d. j. c. étoient aufli peu connus des praticiens 
de fon temps , que les loix des Sicani 
& des Aruncaniens , qui étoient , 
comme il l'exprime , cum Evandri 
matrc abkinc Jceculis obrutas multis. 

L'empereur Juftinien ayant remar- 
qué combien la fcience du Droit étoit 
devenue volumineufe , & dans quelle 
confufion fes différentes parties fe trou- 
voient , réfolut de la réduire & de lui 
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donner une forme plus commode. Le a.d.j.c. 
premier pas qu'il fit dans cette entre- 
prife difficile , fut de former une com- 
pilation des trois Codes de Grégorius , 
d'Hermogène & de Théodofe ; & , 
après y avoir joint les nouvelles Cons- 
titutions de quelques-uns des Empe- C od« 
reurs qui 1 avoient précède , il les pu* 
blia dans la féconde année de fon 5 
règne. 

Il s'occupa enfuite d'un ouvrage plus 
laborieux & plus étendu , favoir de 
réformer & de reflerrer la fcience du 
droit pour l'avantage non - feulement 
de l'étudiant, mais auffi du praticien >. 



î Dans la préface de cet ouvrage , adreflee 
à Tribonien , ôc intitulée : de Conceptione Di- 
geftorum , il monrre la néceffiré d'un pareil 
extrait à caufe de la trop grande multiplicité 
des Ioix & de la manière défectueufe dont on 
les enfeignoir. Cette préface , & la partie qui 
fuit , de confirmatione Digejlorum 3 méritent 
bien detre confultées , non-feulement par ce 

» 

■ 

* 
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A.D.j.c. La commiffion fut donnée à Tribo-» \ 
nien, jurifconfulte d'un rare talent, & ' 
que Juftinien avoit déjà honoré de 
marques particulières de faveur. On 
nomma, pour l'aider, feize perfonnes - 
célèbres dout les noms fe trouvent dans 
la préface du Code & qui étoient dis- 
tinguées comme magiftrats ou comme 
profeffeurs dans les académies de l'Em- 
pire. Leur occupation confifta à raf- 
fembler les matériaux les plus précieux 
qu'on pût trouver dans les volumineux 
ouvrages de tous les ïuriftes précédens,. 
& à les lier & arranger de manière 
qu'ils formaflent un fyftême régulier 
& complet de Jurifprudence , « Quafi 
» una mens effet , dit Gravina , unaque » 
» vox, idemque fonus ». Quoique l'Em- 
pereur leur eût donné dix ans pour 
faire ce travail, il paroît qu'il fut en- 



quelles contiennent , niais encore par la pu- 
reté remarquable de leur ftyle» 
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tièrement terminé en trois ans, ou , a.d.j.c. 
comme d'autres laffurent , en quatre ?ll££? 
Il eft réfulté de-là que Tribonien a 533- 
été accufé dune négligence & d'une 
inexactitude volontaire par quelques 
écrivains , & d'ignorance ainfi que d'in- 
capacité par d'autres ; il y en a même 
qui ont afluré que ni lui ni fes affociés 
n'avoient confulté les Ouvrages ori- 
ginaux qu'ils citent , mais qu'ils s'étoient 
contentés de leurs fragmens dont on 
fefervoit communément, quoique les 
propres termes de Juftinien le leur dé- 
fendirent direftement 7. 



' « Huic autcm labori Juftinianus dcccn- 
» nium pra?finivit : Tribonianus vero fibi 
•1 potiùs ex ocleritate gloriam, quàm pofteris 
» utilicarem ex operis raaturitate pariturus , 
m decennium ad quadrenmum contraxit ». De 
» Onu, ôcc. cap. 132. 

7 II dit , dans fon Difcours au fénat & 
au peuple , qu'on fe donna beaucoup de 
peine pour faire cette compilation qui fut 
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a. d. j. c. Avant la publication de cet ouvrage 
Confidérable , l'Empereur crut qu'il fe* 
roit utile de préparer fes Sujets à le 
recevoir par un court & fimple abrégé 
de ce qu'il contenoit. " Ut rudis Ani- 
» mus ftudiofi ( comme il le dit ) fim- 
» plicibus enutritus , facilius ad altioris 
» prudentias redigatur fcientiam ». Il 
fut donc fait un extrait des ouvrages 
des Juriftes les plus diftingués , par- 
ticulièrement des Inftitutes de Caius 
& d'Ulpien; extrait qui de voit contenir 



tirée d'une quantité immenfe de livres rares 
dont les titres n'étoient connus que des per- 
sonnes extrêmement verfées dans le droit, & 
que le très illuftre GloriqfiJJimus Tri boni en 
eut beaucoup de peine à fe procurer 3c à 
mettre en ordre : « quibus omnibus perfecîè 
leclis congé fta funt hacc volumina ». 

On trouvera les raifonnemens pour 3c contre 
Tribonicn amplement expofés dans l'ouvrage 
de J. Chiflet, intitulé : Oratio apologcùca. 
de Juris utriujfaue arçhitccUs. Cap. i , a, j. 
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totius légitimez feientiœ prima elementa. A - 
Le tout fut renfermé dans quatre li- 
vres , & publié dans la leptième année 
du règne de Juftinien , un mois avant 
le Digcfte 8 . Igitur Digefia fuerunt 



* « Quibus libris , dit Gravina de cet 
m ouvrage , vix aliquid fuperfuit elegantius aut 
» fele&ius , fi quis è contextu veterum, mixtu- 
n ram difeuflerit recentioris xtatis ». De 
Onu y &c. cap. ijj. Voyez, relativement à 
fon ufage & à fa deftination , la Conftitution 
tança circà nos, $cc. mife à la tetc du Di- 

CtSTE. 

Parmi les différentes éditions des Inftitutes 
de Justinien , celle qui a paru à Mayencc, 
en 147*. , paroît être la plus ancienne -, elle eft 
en 1 vol. in- fol., & bien exécutée fur vélin. 
Depuis ce temps , cet Ouvrage a été publié 
avec des commentaires et des éclairciffemens 
dans prefquc toutes les contrées de l'Europe. 
L'édition la plus précieufe & la plus correcte 
eft celle d'ARNOLD Vinnius , imprimée à 
Leyde , en 1 642 , ôc donnée de nouveau , dans 
la même ville , en 1716 , pat fon citoyen Hei- 
Neccius qui l'appelle un tréfor immenfe de 




8ô Précis hijlorique ô chron* 
à. d. j.c. >► antè Inftitutiones abfoluta , fed con* 
JH- ■ 

connohTarxes juridiques ôc philologiques. 
Pref» ad Arn. Vinn. inftit. comment, pag. 8. 
Le même Heineccius a lui -même ajouté 
beaucoup à la mafTe des connoiflànces -qu'on 
avoit fur les Loix, dans Ton Ouvrage intitulé : 
Anùqiùtatum Romanarum Jurifprudentiam iliufi ' 
tranûum Syntagma , qui confifte dans une fuite 
régulière de remarques clafliques & hiftoriques 
fur les Injiitutes , en i vol. in-8°. 

Joachim Hoppius a publié, dans le ficelé 
actuel , un Ouvrage intitulé : Commentatio fuc* 
cincla ad Injlitutiones Jujlinianeas. Francfort , 

m** \: \ •: ■ 

Les Inftitutes ont; été traduites en François, 
par Claûde Jos. de Ferriere , avec des ex- 
plications utiles & des renvois aux Loix de 
France , en 1725- 

L'excellent Livre d'EDbtf , intitulé : Jurif* 
prudentia Philologica , ôc la traduction An- 
gloife des Injiitutes , faite , par le Docteur 
Harris, avec beaucoup d'exa&itude , font 
^ généralement connues & admirées. On ap* 
prendra peut être, avec plaifir, qu'il y a une 
tradu&ion des Inftituçes en vers laiins hexa- 

firmata « 
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• » • . Z • 

» firmata & édita pofterius 9 ». A peine * 
le digcfte étoit-il promulgué , que Juf- 



mètres , 1 d'un certain Hokoratus Dkaco , 
qui a paru à Lyon, en 155-1. 

* Les Digestes furent divifés , par Juftinien, 
en fept parties, cinquante livres cV quatre cents 
trente titres dont on trouve une defeription 
commette, inférée dans* la ConfUturion , de 
Confirmaûone Digejtorum , & répétée dans le 
Code , livre 1 , titre 1 7 , de Veterï Jure enu* 
ileando. " *' ' ' ' " • 

Parmi les nombreux témoignages rendus en 
faveur dé cet Ouvrage , il n'y en a peut-être 
pas de plus frappant que l'éloge fuivanf de' 
Laurent Valla critique, dont le jugement 
& le goût exquis Se sévère donnent un poids 
confideiable à fes éloges. « J'ai , dit - il , lu 
>» fouvent les cinquante livres du Digeftè , ÔC 
m toujours avec un nouveau plaifir & un notf- 
» veau fentiment d'admiration j car il eft im- 
v pofiible de dire ce qui frappe le plus dans 
»* cet Ouvrage , ou du travail & du jugement 
» déployés dans le choix , ou de la {agclïè des 
># Loix , ou du fonds des çonnoirTances de 
»• Droit, ou de la nobleife dts ftyle», & h*e 
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a d. c. dnien , regardant fon plan de réforme 
m* comme imparfait tant qu'une branche 



ipfa in unoquoque illorum ita funt egregia & 
pcrfeàa 3 ut yehementer dubites quem cui prtfe- 
rendum putes , & his nihil addi adimive pojje 
vidctur tant eloquentid quàm latinitatis & elc- 
garni* ». Prarf. ad lib. 3. Elegantiarura. 

On ne finiroit pas fi on faifoit l'énuméra- 
tion de toutes les différentes éditions du Di- 
gefte. On en a fait Fur l'exemplaire original 
(copie de Florence ou de Pise (on lui donne 
quelquefois ce dernier nom ) plus de cin- 
quante éditions complettcs, dont les meilleures 
font incontcftablcment celles qui ont paru dans 
le feizième ficelé. On cite généralement comme 
la première , celle de Nuremberg , donnée , 
en 1529, par Holoandre , en 3 volumes. 
Celle de Florence , publiée par L.tuus Tau- 
relliuSj ôc fen fils, François, en 3 vol. 
in fol. , a été , comme nous l'apprenons dans 
la Dédicace qu'ils en ont faite à Cosme de 
Medicis , imprimée en imitant exactement le 
manuferir Florentin , & leur a coûté près de 
10 ans de travail. Le Docteur Taylor rap- 
pelle, la gloire de l'Imprimerie , quoique Si rw- 



s 
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de Jurifprudence reftoit incomplette , A » »• J - * 
donna des ordres pour qu'on revît le **** 
Gode qui avoit été public environ cinq 
ans auparavant. Il fe propofoir par-là, 
comme il le dit , non-feulement de ie 
rendre plus complet , en y ajoutant 
beaucoup^ de nouvelles queftions & 
de nouvelles dédiions qui s'étoient 
préfentées depuis la publication, mais 
encore d'en ôter un grand nombre 

F 

Vius penfe qu'elle a été furpaflec par 1 édition 
de Ventfe , de 1 574 , en 5 vol. in-4 0 . , qui 
contient le Corpus Juris Civilïs. « Hxc editio 
» ob chartae , litterarumquc nirorem , accura- 
" tam imprimendi rationem , diftin&iones ru- 
» bricarum atquc adjectum indicem fans locu- 
» pletem, reliquis omnibus praeftat ». Stru- 
m vu Hiji. Jurisp. cap. j, §. 13. De toutes 
les éditions plus modernes a il n'y en a peut- 
être aucune de comparable avec celle publiée > 
«n 1748 , par Robert-Joseph Pothier, fa- 
vant Jurifte d'Orléans, qui a été (uperbement 
réimprimée à Lyon., il y a environ trois ans, 
tn | v©l. in-fol. 

Fa 
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a, t. 3. c. d mexa&itudes qui s y étoient gliffées. 
<:odcx repc- L'ancien Code fut , en conféquence , 
î!o^ii P . r * lcc annullé, & le nouveau fut publié dans 
**4" l'année fuivante *. L'Empereur étoit fi 
jaloux de conferver le Code revu dans 
la forme originaire, que, quoique de 

■„ à 

« 1 Nemini conccdimus ex prima Juftinia- 
» nari Codicis editionc aliquid recirarc *, fcd quod 
n in prefenti purgato & renovato Codice noftro 
v fcriptuminvenitur, hoc tantummodo in om- 
*> nibus ôc judiciis ôc obtineat & rccitctur ». 
Conftitut. Cordi nobis eft , &c. ad Cod. repetit, 
p raie cl. de cmcndationc , Cod, §. y. Ce Code 
«ft divifé en douze livres, à l'Imitation» dit 
Gra vin a , des XII Tables > ôc ces livres font 
eux-mêmes divifés en 776 titres. Il contient 
les Confirmions de trente-quatre Empereurs» 
depuis Adrien jufqu'à Juftinien inclùûvement. 

La première édition complette , en douze 
livres , eft celle publiée par Holoandre , 
à Nuremberg, en Tan ij$o. La précédente 
ne contient que les neuf premiers livres. Depuis 
cette époque , il eft rare que le Code aie été 
donné féparément du Corpus Jurls Ciyilis. 
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fur le Droit Romain. £5 
nouveaux événemens (comme il étoit a.d.t.c. 
naturel de s'y attendre) exigeaient 
fans ceffe de nouveaux Edits & de 
nouvelles Inftitutions , il ne voulut pas 
permettre qu'on ajoutât rien à cet ou- 
vrage. Ainfi , tous les réglemens faits 
depuis la révifion du Code , reftèrent , 
fans ordre , fous le titre de Nouvelles NoweK» 
Conftitutions y & ne furent réunies en- UOM 
femble que dans la dernière année de Î<S( ^ 
fon règne , quoique , fuivant la jufte 
obfervation du dofteur Taylor , un 
grand nombre de ces loix paroiffe avoir 1 
été promulgué entre les années 534 
& 54* *• La plus grande partie de ces 

r 

* Ces nouvelles Conftirutions on Novelîes 
font divifées en neuf parties ou Collations ain(* 
qu'elles font appellées > êc il y en a 16$» 
>» Ergb centum fexaginta o&o Juftiniani No- 
» vellas mec plures, nec pauciores numerarr 
f> confentiunt omnes Index Conflit* NoycL 
mis à la tête de l'édition qu'en a donnée Go- 
difkoX dans le Corpus Juris Civ'dis. Fabri- 
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a. D.j. c. Novelles fut . originairement écrite 
566. en grec ; cependant, peu de temps 
après la mort de Juftinien , il en parut 
une verfion latine par un auteur ano- 
nyme. ■ 

Cette tradu&ion fut fi. fidelle , qu'on 
Pappella , par diftinftion , le Code 
voiumen Authentique. Elle fut préférée à toutes 
cî^. cn "" les autres dans les tribunaux de juftice^ 
S&* &, long-temps après fa publication, 
& lors de la renaiffance du Droit Ro- 



cius qui, dans le douzième volume de fa Bi- 
bliothèque Grecque , a donné une deferiprion 
très-étendue de ces Novelles , adopte ce nombre 
de GoDefroi , quoiqu'il reconnoifle d'abord , 
chap. 6 y que les écrivains ont beaucoup varié 
fur leur nombre 6c leur ordre. La première 
édition de ces Novelles qui mérite d être con- 
fultée, eft celle donnée par N. Boerius , à 
Lyon , en 1 ; 1 2 , & la meilleure eft la réinv 
preflion de F. Dlsmares de l'édition de Pi- 
thou, avec les Notes d'AucusTiN & fes 
propres Glofes, un vol, in-fol. Paris, 1685*. 

— t 

i 

1 
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main , elle reprit fa première autorité *. * 
Julien , qui étoit un profeffeur pu- 



3 « Q uamobrcm ôc nos uni eu m Graeco textu 
»» hanc Anonymi verfîoncm retinemus inforo»* 
De Onu, &c. y cap. 135. EtLEUNCLAViusdit: 
*« Laudo confilium Antonii Contii , qui Novel- 
*> larum interpretationem veterem omninb pu- 
m blicandam putavit , nam multis in locis ea 
» plenior eft ôc integrior quàm Greca? edi- 
*» tiones Notatorum Jurïs 3 lib. 2, p. 365, 
Il y a eu des difputes infinies fur cette tra- 
duction latine. Les uns préfument qu'elle a 
été faite fous le règne de Juftinien , ôc rap- 
pellent injucunda , falebrofa & Barbara ; d'autres 
affirment qu'elle eft l'ouvrage de Julien , pré- 
tendent que l'original eft : Afiatïcâ quâdam 
(uxuriâ dijfufus > prol'wtateque nimiâ feriptus > 
Ôc ils louent cette traduction comme étant 
eompendiqfior & flylo non inélégante édita. 
Alciati Parergon. Juris , lib. 2, cap. 46. 

Il y a beaucoup de per Tonnes qui révoquent 
en doute fon antiquité , ôc qui l'attribuent à 
un moine du douzième fiècle. Ritershu sius , 
in Jure Juflin. in protm. , cap. 4 , n. 9. Elle 
fut publiée à Lyon, en , par Louk 

F 4 
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a-d.j.c. b!ic de Droit, à Conftantinople, fous 
les règnes de Juitin II, Tibère II, & 
Maurice, fuccefleurs immédiats de Juf- 
rinien , fit un abrégé de cette verfion 

l"iï™ il *° ' ai * ne v 1 * p orta f° n nom ' & q™* p en " 

j 7 o. dant un court efpace de temps , fut 
tellement préférée au Code Authen- 
tique qu'il l!avoit fait prefqu'oublier. 

Mais aucun de ces Ouvrages , ni 
de ceux faits avant le règne de Jufti- 
nîéûj de quelque efnme qu'ils aient 
joui, n'eurent jamais d'autorité par 
eux mêmes, & ne doivent erre confi- 
dét es conime formant une partie eflen- 
tielle de ce qui elt appellé , Corpus 
I Juris Romano-Civilis , qui , dans fa 

* ÏÏgnification ftri&e, s'applique feule- 

mfnr aux Informes , au Pande&e., au 
Code & aux Novelles de Juftinien , 



* - 

MiRiCus , & on a inféré , en marge , dans 
estte éciirion , les titres de tontes les Novelles 
Grecques qu'on a nnfes dans 1 Epicome latin. 



Digitized by Google 



far le Droit Romain. 89 

quoique, dans un fcns plus étendu, il 
foit réputé renfermer les diverfes autres 
compilations de Droit 4 (M ). 

Les loix effuyèrent une foule de mo- 
difications dans l'Empire d'Orient après 
la mort de Juftinien. Mais la fupériorité 
de fagefle civile & l'uniforme adrr.inif- 
tration de la juftice ne formoient pas 
le cara&ère diftin&if de lu Cour de 



* II n'y a pas eu moins de trente éditions 
iu Corpus Juris Civilis , données , pendant le 
feizicme fiècle , à Paris & à Lyon feulement. 

La plus complette eft celle de Denis Go- 
defroy, publiée par Simon van Leewen, 
à Leyde > en un gros in-foî. , en 1 663. Elle 
contient , indépendamment des Inftitutes , des 
PAndeclcs , du Code 8c des Novelles de Jufti- 
nien, difFérens autres Edits & Conftitutions 
nouvelles ou Novelles j les opinions de Paul 
avec les Notes de Cujas , les Fafti Confularps , 
les Canons Apoftoliques , les Fragmens de la 
Loi Féodale, & des XII Tables, une Synopfîs. 
étendue de la Loi Civile ou du Droit Romain , 
. & des Index très-étendus de tout l'ouvrage* 
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i.d.j.c. Conftantinople. L'influence du Droit 
Grec ne s'étendit jamais au-delà des 
limites de l'Empire , & ce Droit n'y 
eut même qu'une autorité foible & 
indéfinie. Il n'eft donc pas néceffaire 
de s'étendre beaucoup fur ce fujet. 

Pendant la vie de Juftinien , ou fui- 
vant quelques-uns, auffi-tôt après fa, 
mort,Thalelaeus,que fa grande fupério- 

Tkaidcui. rité dans fa profeflion, avoit fait nommer 
fo/jiMc o<p$atyLtr F (EU de la Loi^ traduifit 
en Grec les Pande&es &c le Code u 
Les Inftitutes furent auffi publiées dan$ 
cette langue par Théophile % 

8 11 . ' r * 

* On préfùme que ce fut d'après cette tra- 
duction de Thalelaeus que Baûle & fes fils 
tranferivirent un grand nombre de loix dans 
leur Code Grec. Fabiuc, BibL Gr&c. lib. 6, 
cap. 6, 

«HEiNfcccius & Gravina diffèrent beau- 
coup dans leurs opinions fur ce Théophile. 
Le premier croit que ce fut le même qui aida 
Tribonien dans la compilation de Juftinien i 
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Il ne parent pas qu'il ait été fait * 
d'autre changement important juf- 



le fécond dit expreffément que ce fut « Alium ab 
^» co qui condendo juri operam navavit » , Se 
fon fentiment eft fortifié par Fabrot qui, 
dans fa préface de l'édition de Paris, donnée 
en iéj7, conjecture qu'il a vécu, dans le 
dixième fiècle , fous le règne de Conftantin 
Porphyrogène. Alciat ( Parergon Juris , lib. 5 , 
cap. 13 ), ne le place qu'au commencement 
du treizième fiècle & l'appelle un difciplc 
d'Accurfe; mais l'opinion de Fabrot çft la 
plus générale^ 

■ 

Daniel Huet [de Claris Intcrpretibus y 1. 1 , 
p. 133), appelle cette verfion grecque des 
Inftitutes, « elegans quidem de erudira fed 
» prolixiffima paraphrafls » , ce qui paroît con- 
traire à l'injon&ion de l'Empereur, « ut nemo 
» neque eprum qui in prxfenri juris peritiam 
m habent , neque qui poftcà fièrent audeat corn- 
»» mentarios iifdem legibus adnec"tere : nifi tarv 
w tùm fi velit eas in graecam vocem transfor- 
« mare fub eodem ordine> eâdemque confequentiâ 
» fub quâ & voce romand pojtu funt y quod 
» Gtxci <tra, tpW* dicun.t ». De Confirmation*. 
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a. d. y c. qu'aux règnes de Bafile le Macédo- 
nien , & de Tes fils Léon le Philofophe 

S6j-<)07 & Conftantin Porphyrogène , fous 
lefquels il parut une nouvelle compi- 
lation à l'ufage de l'empire grec. 

Les Auteurs font très-divifés fur 
Tordre, fuivant lequel cet Ouvrage fut 
exécuté , & fur les portions refpec- 
tives qu'il en faut affigner à chacun de 
ces Empereurs. ' « : * 

Le récit le plus vraifemblable paroît 

E;fii»ca ou être que Bafile publia le premier , en 
S76. quarante livres , le Bafilica ou les Conf- 
titurions Impériales, qui, étant une 
efpèce d'abrégé du Code de Juftinien , 
furent appellées Procheiron ou Manuel 
. . . ... — — 

Digcft. and cncor , Cod. lib. 1 , tit. 17. §. ît. 
. Néanmoins Augustin la recommande comme 
accompagnant utilement les Inititutes latins. 
Emendationum , lib. 3 , cap. 8. Elle fut pu- 
bliée, pour la première fois , par Robenius, 
à Bafle, en 1534. La meilleure édition ejt 
celle de Faïrot dont il a été parlé ci-deflus, 
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de Droit; que fon fils Léon publia de a.d.j.g. 
nouveau le même ouvrage en y ajoutant ®f $ ffllcaLa> * 

vingt livres, fous le titre de »w* ? 
ou J&Dwrnt jBt^AOF , & que la compilation coaiunuai. 
fut complettée par Confhntin dans une 88 A 
édition revue des Bafilica, qui confifte 
dans foixante livres , & eft le même 
texte qu'on a encore aujourd'hui *. '*' 

1 

7 Je crois que cela réfulte, non- feulement 
de l'Ouvrage en lui-même, mais encore du 
témoignage des meilleurs Juriftes qui l'ont 
commenté. Voyez la préface des différentes 
éditions , & Assemanni, Bibliothcca Juris 
Orlcntahsy lib. 2, cap. n Se 16. 

Fabricius , qui avoit vu le manuferit du 
trocheiron de Bafilc , relève Cujas (Obfer- 
yationum , lib. 6 , cap. 9 ) pour avoir afluré 
qu'il étoit divife en foixante livres, tandis 
qu'il n'y en avoir que "quaranre. Fabric. 
BibL Gr&c. , vol. 12 > lib. 6 , cap. 6. La meilr 
leure édirion du Code Bafilïquc complet , eft 
celle de Fabrot , en fept vol. in-fol. grec <Se 
latin, Paris, 1647. 

les deux fils de Bafile Ce -diftinguèreat par 
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A.D.J.C. Il eft néceflairé de remarquer que 
9°*- ces Recueils ne furent pas faits fur l'Ou- 
vrage original de Juftinien , mais fur 
fa traduétion grecque , & qu'ils furent 
compofés tant des principales parties 



leur goût pour les lettres. Léon alaiflc, in- 
dépendamment de fes travaux juridiques , un 
Traité de Tactique , & quelques Ouvrages 
Théologiques Ôc Hiftoriques qui font encore 
confervés parmi les manuferits du Vatican. 
Ses Oracles de l'Empire Grec , accompagnés 
de peintutes fymboliques curieufes , ont été 
publiés à la fin du volume des Hiftoriens Bizan- 
tins, par Pierre Lamblcius. 

Constantin , outre un Traité fur i'Ad- 
miniftration de l'Empire, & un autre fur la 
Tactique, eft auteur d'un Ouvrage confidé»* 
rable, fur le Cérémonial de la Cour Byzan- 
tine , dont une magnifique édition , en grec de 
en latin, a été imprimée à Leipfick, en 17 y 1 ê 
& eft duc aux ttavaux réunis de Jk an-Henri 
Leichius, 6c Jean-Jacques Reisice , dont 
le dernier a ajoute un long & (avant Con> 
mentaire. 
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des Pande&es & du Code que de toutes a. et. i. a 
les Confirmions Impériales depuis Juf- 
tinien jufqu'à Bafile & à Conftantin. 
Chacun de ces Empereurs donna uil 
épitome ou abrégé de fes grands Ou- 
vrages *, à l'imitation des Inftitutes 
telles qu'elles avoient été traduites par 
Théophile. Cet ufage fut très-fuivi • • 
dans la fuite par les grands Jurifcon- : r u 
fuites, qui, fuiVant que Duck l'ob- 
ferve , ne furent pas fi nombreux que , 
les Commentateurs de Juftinien , mais 



* « Edidit idem Léo Juris Epitomas ; opus 
» meris definitionibas 8c regnlis conftans & 
» fatis elcgans i quod crat in Palatinâ Biblio- 
» theca,utFREHERus teftatur,confeci{Tè ctiam 
*• Leonem Prochirum , ut injlar Inffttutïonum 
» foret y AuGUSTiNtJs , in Norh ad Novellas 
» prodit ». SuARtz , Notitia Bajîlicorum, Ceft 
incontefbblement le Manuel que Labbe die 
être dans la Bibliothèque du Roi , à Paris. 
Quant au Procheiron , de Constantin, Sua- 
rez penfc quiL n'eft guère qu'une édition 
revue de l'Ouvrage de foo frère, loco cit. 
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A. d. j. c. paroiffent avoir été plus jaloux de faire 
. des abrégés que d'éclaircir. > Ce fenti- 
ment eft juftifié par les ouvrages fui- 
vans qui nous font parvenus foit entiers 
foit en fragmens, & on pourroit en 
citer beaucoup d'autres du même genre 
- s'il étoit nécefTaire, 
Accaiioca. Michel Attaliota compofa un Corn- 
187?. pendium de Droit par ordre de l'Em- 
*Vua f "«* nc pereur Michel Ducas , fous le titre de 
l0 7 6 - Pragmatica „ & Michel Pfellus écrivit, 
Pfcllu *' en vers politiques x , un fynopfis du 

, De Ufu & Aucloritate Juris Civilis , &c. 
lib. 1 j cap. « Permulta Manualia Juris in 
m Oriente fuerunt, omnibus ferè patroniscau- 
■ ' », fatum five rhetoribus fuum Gbi Codicillum . 

>, & quafi vu comitem conficientibus ». Cuj. 6. 
Obfervat., lib. 6 , cap. ic. 

t 11 eft compote de quatre-vingt-feize titres , 
èc a été publié par Liui!ici.AVJUs , en 1 vol. 
Juris Grdco-RomanL 

1 H y a une édition de Pfellus , par Fran- 
çois Bosqvit, Paris, 1631. 

même 
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• 

même fiècle. Harsnenopulus J , Juge a. d 7 j.c 
de Theflalonique publia ïz%*MMf , ou puius. 
un Procheiron en fix livres compilés 
d'après l'ouvrage de Bafile ; à l'imita- 
tion duquel Procheiron Théodofe Bal-Baifamon. 
famon , Patriarche d'Antioche , rédigea 1 * 44 * 
& publia, avec un commentaire & 
des éclairciffemens A une compilation 
de Droit Eccléfiaftique , faite long- 
temps auparavant par Photius , Pa- 
triarche d'Antioche (*). Je renvoie 
ceux qui voudroient connoître beau- 
coup d'autres ouvrages du même genre 
aux diverfes coile&ions du Jus Grctco^ 

* Le manufcrit original de cet ouvrage eft 
au Vatican. La plus ancienne édition eft celLe 
de Paris , donnée , en 1540 , par Adam Su al 
lemberg. La meilleure eft celle de Denis 
Godèfroi, imprimée Lugd. Batav., en 1576, 

(*) M. Martin, Profcfleur en Droit, fort 
zélé pour le progrès des Lettres > vient de 
donner, en latin, des Inftitutions de Droit 
Canonique fort eftimées. Note du Traducteur. 

g > 
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A. d. t 0 Romanurriy & à la bibliothèque grecque 
<le Fabricius, livre 6 , chap. 6 \ 

Quelque autorité que ces Ouvrages 
aient pu avoir dans les diftrifts parti- 
culiers où ils furent publiés, ils ne 
fervirent jamais de règles générales de 
décifion dans les Tribunaux lors de la 
renaiflance du Droit Romain, & on 
ne les étudia, dans les écoles, que 



4 Ceux qui defireront lire des détails hifto- 
riques 8c critiques fur le Droit Greg, peuvent 
conlnlter les Préfaces étendues mifes à la tête 
des différentes éditions de la Bafilique , parti* 
, culièrement la Notitia JBaJilicorum , de Jos. 
Suarez, mife à la tête de la belle édition 
des Conftitutions Grecques de Fabrot , ôc 
TEpître dédicaroire du même au Chancelier 
Séguier. Voyez auffi Chronologia Jurïs de Mar- 
quhard Freher. Le Docteur Duck , de Ufu 
& Aucloritate Juris Civilis, lib. 1 , cap. $\ ôc 
Fabricii Bibliotheca Gr4t,ca> lib. 6. On trou- 
vera une lifte des Ouvrages des Juriftes Grecs 
dans 1 édition de Leunclavius > du Jus Graco- 
llomanum , ij $6. 
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comme des traités utiles pour expliquer a. d. j.c 
les difficultés du Droit Romain , ou 
pour éclaircir l'hiftoire & les ufages 
de l'Empire d'Orient ^. . 

* La fituation particulière de l'occi- 
dent à l'époque où Juftinien publia fa 
compilation, les troubles qui s'éle- 
vèrent aufli-tôt après, & la révolution 
qui fe fit dans les Provinces d'Italie 
environ deux ans après la mort de cet 
empereur, font aflez connoître quel a dû 
être le fort de fes Loix dans cette partie 
de l'Empire Romain , où l'on a peu de 



i « Ex quibus ( dit Gravina en parlant 

» de ces Ouvrages) atque ex Graecorum Ju- 

» rifconfultorum fuperftitibus notis & inter- 

m preratiunculis , Cujacius multos Juris Ci* 

» vilis locos reftituir, explicavir & illaftravir f 

» ita ut illius Grxcorum luminibus adfperfa 

» germanam Romanorum Jurifprudcntiam Ê 

»> caligine temporum intermortuam fufeita- 

» vie ». De Ortu 9 &c. cap. i$8. 

G 2 
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a. d. j. c. fujet de préfumer qu'elles aient jamais 
S 6 ** été très-généralement reçues 6 . 



6 Des Ecrivains refpe&ables , & en grand 
nombre , ont penfé qu'on a fait ufage du 
Code , des Novelles & des Inftitutes de Juf- 
tinien dans beaucoup de parties de l'Italie , 
pendant le moyen âge > fans aucune inter- 
ruption j & le favant Muratori eft porté 
à préfumer que les Pandecfces même ne tom- 
bèrent jamais entièrement en défuétude , à 
l'appui de laquelle aflertion il produit quel- 
ques anciens actes des neuvième, dixième & 
onzième fiècles , où Ton renvoie à certains 
partages de cet Ouvrage. Antiquit. ItaL Medii 
jEvu Tom. a, DifTerr. 44. M. Boulard à 
donné la traduction d'une efquifle de l'Hit 
toire Littéraire du moyen âge , tirée des re- 
cherches philologiques d'Hairis: On trouvera 
encore des recherches curieufes fur le moyen 
#ge dans la traduction qu'il vient aufli de 
donner de l'Hiftoire d'Angleterre , du Dodeur 
Henry j Hiftoire écrite fur un nouveau plan 
qui préfente le Tableau de la Religion , des 
"Loi* . du Commerce > des Arts , de la Ma- 

> 
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Depuis l'expulfion des Goths juf- a.».j.c 
qu'à l'irruption des Lombards, Tinter- ***"* 6 * # 
valle de tranquillité fut trop court pour 
laiffer prendre aux Loix de Juftinien de 
profondes racines. D'ailleurs , pendant 
les dernières années du règne de cet 
empereur > fon attention fut tellement 
abforbée par la guerre, qu'il ne lui fut 
pas poflible de tirer le meilleur parti 
de cette occafion favorable pour encou- 
rager leurs progrès & fortifier leur . 
influence 3 qui , bientôt après , fut en- 
tièrement reftreinte , en Italie , au petit 
nombre de Provinces Grecques. Le 
petit exarquat de Ravenne, où le Droit 
Romain avoit trouvé un afyie, par- 
tagea à la fin le fort des autres villes 
d'Italie, & fut fubjugué par les armées 
des Lombards. 

Cette époque peut être regardée 7 j Z . 



rine , des Monnoics , des Sciences & des 
Mœurs. 

G 3 
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* D# ' c ' comme celle de l'cxtinftion totale du 
Etroit Romain , qui refta dans l'obfcu- 
rité pendant les fiècles fuivans où 
régnèrent la plus affreufe barbarie & 
la plus groffière ignorance , & qui ne 
reprit une nouvelle vie que vers le 

t43-7. milieu du douzième fiècie (N). « Tan- 
» taque & tam diuturna barbaries Ita- 
»liam inundavit, ut jus Romanorum 
» etfi magno ftudio, deletis Longobar- 
» dis , à Carolo Magno quaefitum \ 
» tamen exemplariorum inopiâ longâ- 
» que oblivione populorum ufque ad 
» faeculum duodecimum , nempe ad 
t> Lotharii tempora in tenebris delituerit. 
» Igitur ut fatum omne Juftinianaeorum 
»librorumoculislegentiumfubjiciamus, 
» vixêre illi quidem in Grœciâ à Jufti- 
» niano ufque ad Leonem , nempe ab 
» anno Chrifti 536, ad annum 910. 
» In Itdliâ verô ( fi Ravennam exci- 
» pias ) refiftente ab initio barbarie 
» Gothorum , nunquam fioruerunt , 
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»vixque tandem emerferunt, anno a.d.j.c 
» 1 1 30 7 . » 

Voilà ce que j'ai pu faire pour 
montrer l'origine & les progrès du 
Droit Romain fous les Rois, fous les 
Confuls & fous les Empereurs , & 
pour indiquer fluffi diftin&ement que 
le fujet me l'a permis , fes diffé- 
rentes révolutions & réformes pendant 
un efpace de plus de douze fiècles. Je 
terminerai donc ici cette efquifTe chro- 
nologique. 

L'hiftoire de la renaiffance du Droit 
Romain , fa liaifon avec le Droit féodal - 
& canonique 8 , fon caraftère & fon 



7 Gravina, de Ortu , &c. cap. 139. 

* Les Ecrivains ont été fort divifés d'opi- 
nion par rapport à l'origine du Droit Féodal. 
Quelques-uns ont été li fubtils, qu'ils ont cru 
la trouver dans l'inftitution du patron de du 
client par Romulus -, mais cette idce,fuivant 
que Selden Tobferve , e(l abfoîument dénuée 
de fondement y car « quoiqu'il y ait certai- 

G 4 
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k» d. j. c. influence dans les différens tribunaux 
& dans les diverfes Académies de 



» nement eu un lien entre les parties , il ne pa- 
»* roît pas qu'il y ait eu aucune poflefiîon 
» tenue à la charge de ce lien ». Titres de 
l'honneur 9 féconde partie, chap. i , fed. 2j. 
D'autres le font venir des colonies Militaires 
des Romains i mais les conditions auxquelles 
elles étoient foumifes , ne paroi ifent pas avoir I 
été d'un genre féodal. Il y a bien quelque 
chofe de cette cfpèce inférée dans les con- 
cédions faites par l'Empereur Alexandre- Sé- 
vère, de quelques territoires conquis fur les 
frontières : « Limitaneis Ducibus & Militibus , 
« ita ut cotum ira eflent fi htredes illorum 
w mûitarent> nec unquam ad privatos perrî- 
» nerent». Lamprid. in Vu. Alexand. Sev. | 
Mais , après tout , l'opinion la plus générale 
eft que le Droit féodal doit fon introduction 
aux Lombards & aux autres Peuples Septen- } 
trionaux qui s'établirent dans les Provinces \ 
Romaines, dans le cours des fixième & fep- 
tième fiècles. « Le pouvoir & la gloire de 
» ces Princes, dit Selden confirmant feule- 
» ment dans le nombre de ceux qui s'étoient 
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l'Europe, ainfi que les vies & l'indi- 
cation des écrits de les Profeffeurs les 



yy dévoués à vivre & à mourir avec eux , le 
» lien d'un pareil dévouement fe faifoit prin- 
yy cipalement par ces concédions de poflef- 
« fions qui créoient un Droit Féodal entre le 
yy donateur & le poflefleur , & qui étoient 
y* auffi confirmées par un ferment de la part 
» du poflefTeur ; ferment qui l'obligeoit tant 
yy à erre fidèle au donateur qu'à l'affilier ». 
Loc. Qt. MoLin^ci Confuetudines Parif. c. 5. 
Des Fiefs. Crag. Epifi. nuncupatoria & Jus 
Fcudaie, lib. 1. D'ugejïs 4. 

On peut confulrer , fur les Fiefs , deux 
Ouvrages de Gilbert Siu rt, traduits par 
M. Boulard, intitulés, favoir, l'un : Dif- 
fenation fur l'ancienneté de la Conjlitutiom An- 
gloife , ôc l'autre : Tableau des progrès de la 
Société en Europe. Ce dernier eft imprimé, 
le dernier eft fous prefle. 

On convient universellement que le Droit 
Canonique a tiré fon origine de la défunion 
de l'Empire Romain & de l'établiflement de 
PAutoriré des Papes. La Religion avoit tant 
de puidance dans ces fiècles , que les mêmes 
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• plus diftingués , me fourniront un grand 
nombre de matériaux intéreflans pour 
un fécond Ouvrage. 



actes d'obéiffancc qu'on rcfufoit aux meil- 
leures Inftitutions politiques , étoient faits vo- 
lontairement , lorfqu'ils étoient preferits par 
les Décrets arbitraires * des Conciles y les 
Opinions des Pères Se les Edirs des Pape% 

La plus ancienne Collection de Droit Ec- 
cléfiaftique , efl: le Codex Canonum Ecckjia 
Univcrfx. Ce fut par ce Code que les Eglifcs 
d'Orient Se d'Occident furent gouvernées pen- 
dant un grand nombre d'années , & il doit 
être regardé comme la fource éloignée du 
Droit Canonique. Justelli, Pr*f. ad Cod. 
Canon, in Bibliothecâ Juris Canonici veteris s 
vol. i , pag. 18. Les Canons du premier Con- 
cile œcuménique , tenu à Nicéc , en 3 25 , ainfî 
que ceux des Conciles qui fuivirent jufqu'à 
celui de Chalcédoine , tenu en 451 , forment 
la principale parrie de ce Code , & ils font 

* L'Auteur copie ici Dick qui , Catholique Ro- 
main , ne donne pas, aux Canons des Conciles, 
Fépiïhète & arbitraire. Note du Traducteur. 
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les mêmes que ceux que Juftinien a confir- 
més iî fortement dans la Novelle de Eccle- 
Jiafiicis Titulis> &c. 131 » tir. 14, collât. 9. 
Nous favons qu'il y eut beaucoup d autres 
Collections de ce genre dès le fixième ôc le 
feptième fiècles > mais elles furent toutes ef- 
facées par la fameufe compilation de Gra- 
tien 1 Religieux Bénédictin, qui publia, en 
1 1 j7 , des Décrétales , regardées Toujours de- 
puis comme la bafe du Droit Canonique. 
L'influence de ce zèle pour les Recherches 
Juridiques qui fut excité , à cette époque , 
par les Pandectes de Juftinien , fe fait remar- 
quer dans les nombreufes Compilations Ôc 
les Commentaires multipliés qui fuivirent 
l'Ouvrage de Gratien^ & le defir d'imiter 
exactement cet Empereur , produifit , par la 
fuite , une telle reflèmblance dans la forme 
ôc le caractère du Droit Civil ôc du Droit 
Canonique que , comme le Docteur Duck 
l'a obfcrvé , l'un ne put dorénavant exifter 
fans l'autre. De Ufu & Aucloritate Juris Ci- 
vilis , &c. lib. 1 , cap. 17. Doujat, Hift. 
du Droit Canonique, première partie, ch. 17, 
18, &c. 
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ÉCLAIRCISSEMENT 
. (A) Page 9. 

Il n'y a point de branche du Droit 
Romain fur laquelle les Juriftes aient 
fait plus de travaux ingénieux , que fur 
1 hiftoire & . l'interprétation des XII 
Tables Les Ouvrages que cette ma- 
tière obfcure , mais intérefTante, a 
produits, font la plupart extrêmement 
précieux , non-feulement par les éclair- 
ciffemens remarquables qn'ils préfen- 
tent fur la langue & les mœurs d'une 
époque très reculée , mais encore par 
la grande lumière qu'ils jettent fur 
les écrits des Poètes & Philofophes 
anciens a . 



a Fa BRI ci us fait une longue énumération 
de tous ceux qui ont écrit fur ce fujet dans 
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Les grands éloges donnés à ces fra- 
gmens précieux de fageffe civile par 



le quatrième livre de fa Bibliotheca Latina , 
cap. 9. " / 

Parmi les anciens Commentateurs , les 
principaux dont on fc fouvient , font Sextus 
vElius & L. Acilius, tous deux du fixième 
fiècle de Rome, Servius Sulpicius du fep- 
ticme, & Antistius Labko , Fondateur de 
la Secte Ptoculéienne , dans le huitième. On 
peut diftribuer , avec juftefle , les Modernes 
dans trois clafles , favoir , i Q . ceux qui ont 
rafTemblé 8c mis en ordre les fragmens épais 
de la Loi des XII Tables , tels que Lipse ôc 
Pithou; 20. ceux qui ont ajouté des Com- 
mentaires étendus à leurs compilations , tels 
que Baudouin , Hottoman , Revard, 
Augustin 5 3 0 . ôc enfin ceux qui les ont pu- 
bliés avec de couttes Scholies & Glofes expli- 
catives tels que Prateius ôc CoNTiusjmais 
aucun de ceux qu'on vient de nommer n'eft 
comparable à cet égard , à Jean Godefkoi 
qui , dans la première partie de fes quatuor 
Fontes Juris Civilis, a jetté le plus grand jour 
fur ce fujet. La meilleure édition de cet Ou- 



no .. Notes 

des hommes qui les connoiffoient bien f 
& que nous avouerons avoir été bien 
capables de juger leur mérite, doivent 
• naturellement exciter en nous un mé- 
lange de refpeft & de regret. 

Un éloge tel que celui que Cicéron 
en a fait , quoiqu'il foit peut-être un 
peu exagéré , doit fuffire pour nous 
cotavaÎQcre de leur prix, « Us l'em- 
portent , nous dit -il par la bouche 
de CrafTus , fur toutes les Biblio- 
thèques de Philofophie , & renfer- 



vrage a éré donnée par Everard Otto, 
dans le troiucme volume de fon Thcfauius 
Juris Romani , edii. Lugd. Batav. 1727. Gra- 
vi n a auffî traite au long ce fujet avec fon 
élégance & fon exactitude ordinaires , dans le 
fécond livre de fes Origines Juris Civilis. Le 
Traducteur ne peut s'empêcher d'ajourer à 
ectre Note > que l'Ouvrage le plus complet 
qu'on ait fur les XII Tables, eft le Com- 
mentaire que M. Bouchaud en a donné en 
17*8. 
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ment un corps complet de fages dé- 
cifions fur les loix : « Fremant omnes 
» licèt ; dicam quod femio , Biblio- 
» thecas meherculè omnium Philofo- 
» phorum uno XII Tabularum libello 
» authoritatis pondère & utilitatis uber- 
» tate fuperari b ». Aulugelle a intro- 
duit le Jurifconfulte Caecilius qui en 
parle, avec beaucoup d'éloges, à Fa- 
vorin qui, après quelques objeftions , 
tombe bientôt d'accord avec lui , & 
ajoute : « Non minus cupidè Tabulas 
» iftas XII Legi , quàm illos decem 
» libros Platonis de Legibus c ». Dans 
un autre endroit, le même Philolophe 
cenfure févèrement un Jurifconfulte 
qui navoit pu lui donner l'explica- 
tion d'un mot hors d'ufage , de ce 



b De Oracorey lib. r , cap. 43 & 44. Voyez 
aufli beaucoup de paflages dans le fécond livre 
de Legibus. 

c Nçiïcs Aakd , hb. 10, cap. i. 
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qu'il ofoit profefler & fe livrer à la 
pratique fans bien connoître les Loix 
Décemvirales a , Ouvrage auquel Tite« 
live a donné le titre de Jburce de tout 
le Droit public ô privé \ 

A cette diftance de temps, & avec 
des portions auffi mutilées que celles 
qui nous en reftent , on ne peut , 
quoiqu'on ait beaucoup travaillé & 
déployé une grande fagacité fur ce 
fujet { , décider , d'une manière fatif- 
faifante , à quelles villes particulières 



d Ut fuprà , lib. 1 6 , cap. 20. 

e Lib. 3 , cap. $4. 

f GravinjC Spécimen prifci Juris. 

Cicéron parle de deux Ouvrages qui, s'ils 
exiftoient encore , feroient d'excellens guides 
dans une pareille recherche. « Omnium ferè 
» civitaram non Grasciac folùm , fed etiam 
» Barbarie, ab Aristotele, mores, infti- 
m ruta , difeiplinas *, à Theophrasto leges 
» etiam cognovimus ». De Finibus > lib. $ t 
cap. 4. 

' • de 
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de la Grèce les Députés de la Répu- 
blique Romaine durent ce tréfor inef- 
timable. Le concours des témoigna- 
ges des meilleurs Ecrivains * prouve 
qu'Athènes fut le principal objet de 
leur ambaffade. En effet , nous ne 
devons pas être furpris que cette 
Ville célèbre ait eu la préférence dans 
une pareille occafion , fi nous reflé- 
chiffons que c'étoit alors la brillante 
époque de l'adminiftration de Pé- 
riclès , époque où non -feulement 
la philofophie & la feience de la Lé- 
giflation , mais encore tous les arts 
d'agrément & d'utilité étoient portés 
à un fi rare degré de perfeftion, que 
l'Etat d'Athènes étoit particulièrement 



« « Midi Legaci Athenas». Liv. lib. 5. 
Dionysius HaUcarnass. lib.. 10, cap. 54, 
edit. Hudfon , 1704. Cic. pro Flacco > 
c. z6. 

H 
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cliftingué comme 1 école générale de 
la Grèce h . 

Quoique l'influence des XII Tables 
aie été confidérablement diminuée par 
un grand nombre de loix & d'ufages 
nouveaux qui s'introduifirent en difie- 

rens temps *, on a cru, d'après les au- 

_ 

h Thucydid. s hift. lib. 1, fect. 37, 41 , 
fcdir. Hudfon , 1696. 

1 II s'c'toit à peine écoulé dix ans depuis 
la promulgation de ces Loix , que , fur la 
demande du Tribun Canuleius , les mariages 
des Patriciens & des Plébéiens commencèrent 
à erre contractés malgré la defenfe formelle 
de la Loi des XII Tables. Liv. lib. 4 > 
cap. 6. 

La Loi /£buticnne , de Judiciis Centumvi- 
ral'ebus y faire en l'an 500 de Rome, porta 
un coup funeïre à l'autorité de la Loi des 
XII Tables-, Geluus , Nocl. Attic. lib. 16', 
cap. 10 -, 6i Cichp.on nous apprend que la 
Loi Cornélienne qui régla les Edics du Pré- 
teur de Ton temps , fir tellement remplacer 
la Loi des XII Tables par ces Edits, que celle-ci 
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torités qui vont être rapportées, qu'on 
pouvoit les fuivre pendant preFgue 
toure ia durée de THiftoire Romaine 
jufqu'au fiècle de ''ïuffinien. ■ * 

Nous apprenons qu'on commença 
à les faire conhoître au peuple en les 
attachant , dans la Place publique , fûr 
des tables de bronze : « Leges De- 
» cemvirales quibus Tabulis XII eft 
» nomen, in ses incifas, » ufage très- 
général chez tous les peuples anciens , 
& auquel leurs Poètes fonr fouvent 
allufion k . On peut préfumer quelles 

ne fut plus dorénavant regardée comme les pre- 
miers élémens des études de Droit. De Legibus> 
lib. 2 , cap. jo. 

k Liv. lib. 3, cap. jy. C'cft ce qu'a en* 
tendu Virgue,. quand il dit : « Fixii Leges — 
» arque refixir » ; & Ovide, lorfqu'cn par- 
lant de lage d'or, il dit : 

« Nec verba minantia fixo 
* JEre ligabantur. » 
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furent en-fuite portées au. Capitole qui 
devint, avec le temps, le grand dé- 
pôt des Loix. Nous pouvons avec 
raifon conclure de ce que Tite-Live 
dit de la défolation générale occa- 
fionnée par l'irruption des Gaulois , 
que les Tables originales. furent alors 
ou détruites , ou perdues , mais qu'on 
les recueillit avec foin parmi d autres 
archives antiques, & qu'on les réta- 

« * * 

. i » . . . . i , ... i 

c 

Qu'il foit permis ici au Traducteur d'ajou- 
ter qu'on ne devroir jamais donner la landtion 
aux Loix qu'après que le projet auroit été 
fournis , pendant un certain temps , à la dif- 
cuflîon publique. Cramer , Chancelier de Fré- 
dénc-le- Grand , Roi de PrufTe, a propofe des 
prix pour ceux qui donneroient les meilleures 
.obfervations fur fon projet de Code. 

Un Ecriviin connu a remarqué que , 
pnifqu il eft généralement reconnu que le 
Roi ne doit mettre d'Impôts fans le conten- 
tement des Etats, il ne doit pas non plis 
faire de loix fans ce contentement. 
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Mît dans leur dncïên J état K Le grand 
nombre des Jurifcdnfultes qui font 
vantés comme ayânt commenté ces 
copies des Loi* originales dans les 
frècies qui fuivirem jtrfqu'au temps de 
Cicéron, fufHrà pour 'prouver qu'elles 
exiftoient à certeiépoqtie m , où , comire 
il nous l'apprend lui-même i «" T>iC 
» cebant Pueri XII ut carmen necef- 
>/'farium ». Peu d années après', nous 
voyons Diodôre de Sicile en parler 
Comme d'un Ouvrage exiftant encore 
de Ton temps n , & Aulugelle qui vi- 
voit dans le deuxième fiècle , en cite 
beaucoup de paffages. Dans le fiècle 



1 Lib. 6 } cap, i , cV lib, 3 , cap. 54 fie 57. 
Diodor. Siculus , lib. 11. 

m Voyez la Note (Â) pag. 10S. 
, n Lib. 12 , cap. ifc ; cdit. WcfTeling. Voyez 
aufli ce que Sué r on e dit du zcle de Vêfpa- 
fifn pour rétablir les Loix dam le liccle lut* 
vaht. Fit. Fefpaf. ïxb. 8, fect. 8. 
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fuivant,,on trouve uoe, Epître de Saint 
Cyprien , où nous lifons : « Incifae 
» fint licet Leges XII Tabulariam , & r 
» publico œre prœfixo jura prœfcripta ; , 
» inter leges ipfas deiinquitur , inter 
» jura peccatur > &c ° &, envi-, 
»ron un {iècle après , le Poëre Aufone 
y fait allufion p. Les fix livres de 
Commentaires que Caïus avoit écrits, 
fur ces Loix , exiftoient encore du. 
temps de Juftinien , comme il réfulte 
évidemment de différens endroits du, 
Digefte ; ce qui fait conje&urer au 
Dofteur Taylor que les Loix elles- 
mêmes doivent néceflairement avoir 
exifté alors -, » car , dit-il , je ne puis 
» guères fuppofer de Commentaire 
» fanS le texte * ». Lorfque nous pen- 



• Ad Donatum* lib. a,, epift. x. 

* Idyl. il. ' ♦ • * 
<l Elémcns de la Loi Civile » pag. i $ , Ôc 

encore, in Comment, ad X. Xviralem de Dc- 
bîtore cliffecando, pag. 4. 



• 
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fons au trifte état des connoiïïances 
humaines, en général , & de la fcience 
des Loix en particulier , pendant les 
fiècles fuivans , nous ne fommes plus 
étonnés qu'après le Uxièrne fièele om 
n'ait plus fait d'attention à ces relies 
curieux de fageffe civile. A compter 
de cette époque, on ne trouve plus 
rien qui puifle jetter du jour fur leur 
hiftoire, & , malgré les recherches 
qu'on a faites avec le plus grand 
foin , ou n'en a point découvert d'an- 
cienne copie. . * 

Nous ne fommes pas en état de 
former une cenjefture probable fur le 
Dialecte original des XII Tables j l'u> 
feription authentique , la phis ancienne 
qui exifte, en langue latine, eft celle 
de la Cofonne Duillienne , que nous 
favons avoir été élevée en Fan de 
Rome 493 , en mémoire du grand 
combat naval remporté par C. DuiLr 

H4 
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lius fur les Carthaginois ; colonne qui 
fut renverfée par le tonnerre r . On dé- 
couvrit, dans les dernières années du 
feizième fiècle , une partie de fon fût 
& de fa bafe , contenant cette cu- 
rieufe infcription , en creufant près de 
l'Arc de Septime $ . 

D'après l'exemple que ce monu- 
ment nous procure de la langue , à la 
■ 1 — 

' r Liv. lib. 42 , cap. 20. Valbr. Maxi- 
jmus, lib. 3 , cap. 6. 

6 Plinl & Quintilien patient de cette Co- 
lonne comme exiftante dans le Forum de leur 
temps, hift. nat. lib. 54, cap. j. — lib. i, 
cap. 7. Alde Manuce a publié l'infcription 
le premier, mais d'une manière imparfaite: 
elle a été enfuite donnée , d'une manière plus 
iarisfaifante , par Pet., Ci a ce o ni us qui y a 
ajouté de précieux éclairciifemcns. On la 

• 

trouve dans l'Edition donnée par GRiCvius 
de L. Ann^us Florus , en Tan 1702, ôc 
dans Nie. Funccius , dcPucritiâ latin* lingud, 
pag. 116 , &c. 

- 
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fin du quinzième fiècle de Rome, 
nous pouvons nous former une idée 
générale de celle qui fubfiftoit deux 
cents ans auparavant, & nous pou- 
vons être conduits à préfumer que ces 
fragmens des Loix Décemviràles qm 
nous ont été confervés dans les Ecrits 
de Cicéron , d'Auiugelle & de Ma- 
crobe (quelque groffiefs qu'ils paroif- 
fent même dans leur parure a&uelle , 
fi on les compare avec les produc- 
tion* des fiècies plus polis), *ne nous 
fonr point parvenus dans leur forme 
originaire 1 ; il paroît que même, avant 
le temps de Cicéron , on s'étoit plaint 
vivement de l'obfcurité de leur ftyle\ 
& que beaucoup d'endroits en av-oient 
tellement vieilli , que les plus favans 
Antiquaires étoient hors d'état d'en 

_ - ■ r- — ■ 

* • . .. 

1 Voyez ufï Traité de Funccius x . de Orly 
gine Lingu* latin* , çapi 4 & j. ./ , * 



I 

I 

1 

t 

• ' - 
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découvrir le vrai fens u . Dans Aulu~ 
geJle, le Légifte dont j'ai déjà parlé 
fait la réponfe fuivante pour excufer 
fon ignorance . : « Ego verô dicere 
» atque interpretari hoc deberem , fi 

* jus Faunomm & Aboriginum didi- 
*> ciffem — fed ènirrt quum omnis illa 

* XII tabularum antiquitas,Z<^y£^tf- 
» tiâ latâ , confopita fit , ftudium , 
» fcientiamque ego praftare debep 
» juris & legùm , vocumque éarum , 
» quibus utimur w ». Le même écri- 
vain a rapporté les principaux traits* 
dune converfation très-curieufe à ce 
fujet. D'après quelques objeéKons 
faites accidentellement fur la lettre & 

• ■ 

— i ; 

tt '♦Mulieres ne leffum, fuccris crgo , ha- 
»» bcnto , tab. X; Hoc veteres inrerpretes., 
» Sex. ^Elius. L. Acilius non fatis fe incelli- 
» gcrc dixcrunt ». Cic. de Ltgïbus > lib. i, 
cap. 

w Noclcs Àttic. Vù). io, cap itf. 
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refprit des Loix Decemvirales , Ge- 
cilius fe met à les défendre en forme. 
Entr'autres chofes , il prononce qu'elles 
font « inquifiris , expioratilque multa- 
» rum urbium legibus eleganti atque ab- 
» folutâ brevitate verborum feripta?, » 
& il ajoute que l'obfcurité aftuelle de 
leur ftyle ne prouve rien centre leur 
mérite originaire > « nam longa œtas, 
» verba atque mores veteres oblitte- 
» ravit, quibus verbis moribufque ien- 
» tentia legum comprehenfa eft. — Nec 
» ideô contemnas legum iftarum an- 
» tiquitates^ quod plerifque ipfis jam 
» P. R. uti defiverit. Non enim pro- 
» feôq ignoras legum opportunitates 
» & medelas pro temporum naoribus 
» & pro rerum publicarum generibus , 
» ac pro utilitatum praefentium ra- 
» tionibus , proque vitiorum , quibus 
» fnedendum eft , fervoribus mutari 
» & fleftij neque uno ftatu conûf- 




1*4 Note* 

» tere, quin, ut faciès cœli & maris, 
» ita rerum atque fortunœ tempeftati- 
» bus variçntur * ». 
. Il combat enfuite une objeftion faite 
contre la févérité infoutenable & l'in- 
juftice de quelques loix particulières, 
fingulièremenc de celle qui prefcrit 
le Talion , en cas d'injure, & contre 
une autre qu'on fuppofe permettre à 
un certain nombre de créanciers trom- 
pés de couper en morceaux le corps 
d'un débiteur infolvabie Il montre 
que ces loix convenoient parfaitement 



x Ut fuprà ; lib. 10 , cap. i. 

Sén^çus voulant fe moquer de ceux qui 
affettoient de fe fervir de termes anciens , 
dit : Duodccim Tabulas loquuntur , e'pjft. 114. 

v Voyez le vrai fens de cette Loi, très- 
ingénieufement rétabli & bien éclairci par le 
Docteur J. Taylor , dans fon Traité , in- 
titulé : De inopt Debitore in partcfdijjecando , - 
Cantab. 1742. 
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«aux mœurs & au génie du Peuple 
Romain , à cette époque reculée , fur- 
tout la dernière qui , quelque cruelle 
qu'elle pût paroître , n etoit que le 
réfultat naturel de ces principes ri- 
gides que les Romains avoient fur la 
loi publique & privée , & il regarde 
comme un fort argument en fa faveur 
le défi qu'il fait à fon antagonifte de 
citer un feul exemple où elle ait ja- 
mais été mife à exécution \ 

Il paroît étrange qu'un fait établi 
par le concours des témoignages des 
meilleurs Ecrivains anciens, & fortifié 
encore par FadmifTion générale des 



1 Tite-Live , après avoir décrit la puni- 
tion horrible de Mettius Général d'Albe s 
ajoute : « priraum ultimumque iilud fupplicium 
» apud Romanos exempli parùm mernoris 1c- 
» gum humanarum fuit. In aliis gloriari licet 
»> nulli genrium muiores placuijjc pœnas. » 
Lib. i , cap, 28. 



- • 
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Savans dans tous les âges faivafis* 
foit devenu à la fin un fujet de dil- 
pute. Ceft cependant ce qui cil: ar- 
rivé à THiftoire des XII Tables. Au ' 
commencement du fiècle aftuel , un 
Jurifte Napolitain a publié un traité 
intitulé : Principi di una Scien^a nuova 
intorno alla natura délie Na\wni , dans 
lequel on examine toutes les princi- 
pales circonftances rapportées , par les 
différens Auteurs , fur l'origine & l'éta- 
bliffement de ces célèbres Loix , & où 
on finit par les nier \ La même idée 



* Jean-Baptiste Vico qui avoue que fes 
doutes furent d'abord occafionnés par le paf- 
fage de Macro be qui fuit & qui n'eft pas 
concluant. « Ira Hercules ut de ipjïs XII Ta- 
»» bulis faclum efl , quarum ubi contemni an- 
» tiquitas cœpit , eadem illa quas illis legibus 
» cavebar.tur in alla latorum nomina tranfic- 
^» runu » Lib. 2, cap. 13. Ce qui a évidem- 
ment rapport aux temps poftérieurs à leur 



Digitized by Google 



ô Eclairdjfemens. 127 

a été adoptée & confidérablement éten- 
due, il y a environ cinquante ans, 
en France , par Bonamy b qui s'efforce 
de prouver , dans trois Diflertations 
faites avec foin , que la fameufe am- 
baflade envoyée en Grèce dans le 
deflein de recueillir un fyftême de Loi 
pour la République Romaine étoit 
un fyftême imaginé dans des vues po- 



compilarion , & ne peut , par conféquent , 
s'appliquer aucunement à l'époque de l'am- 
bafTade qui fait l'objet de la queftion. Ga- 
nassoni , noble Italien, a compofé, il y a 
peu d'années , un Traité pour appuyer & 
prouver le fentiment de Vico ; mais ces deux 
Ecrivains ont été réfutés avec force dans 
quelques Diflertations publiées, il y a environ 
deux ans, par lAbbé Stramigioli : « In- 
» rorno al rranfporto délie Romane Leggi 
* délie XII Tavole , dalla Gracia ». 

b Tome XII. Mémoires de l'Académie des 
Infcriptions , pag. 27 , &c 
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litiques, par les Patriciens, pour oc- 
cuper l'attention du Peuple , & que , 
pendant la prétendue abfence desCom- 
miflaires, les Chefs de l'Etat furent 
occupés, dans leur Pairie, à donner 
une nouvelle forme à leurs propres 
Loix originaires , & à leurs inftitutions 
tombées en défuétude, qu'à la fifl 
des trois années ils donnèrent au Pu- 
blic crédule & trompé, comme les 
fruits dune expédition étrangère. M. Bo- 
namy a employé beaucoup d'adreffe 
à eïTayer d'établir cette fingulière opi- 
nion , non-feulement fur le témoignage 
des anciens Jurifconfultes & Hifto- 
riens, mais encore fur beaucoup de 
. ' preuves tirées des Loix mêmes. Mais , 
quelques éloges que mérite ce Savane 
diftingué pour nous avoir procuré un 
tréfor fi précieux d'érudition fur les 
Loix & la Philologie , en défendant 

fon 
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fon paradoxe favori, nous devons ob- 
ferver en même -temps que la plus 
grande partie de fes raifonnemens eft 
fondée fur des citations équivoques & 
partielles; & je crois qu'en exami- 
nant le tout enfemble , la feule con- 
séquence qui puiffe raifonnablement 
en être tirée , c'eft que les XII Tables 
ne furent pas feulement compofées de 
Loix grecques, mais que les Décem- 
virs adoptèrent & firent revivre fous 
différentes formes > dans cette nouvelle 
compilation , un nombre confidérable 
d'établilTemens & d'ufages originaires 
qui a voient exifté dans Rome du temps 
de fes Rois , & qui étoient tombés en 
défuétude depuis la deftru&ion de la 
Royauté ; fait que Denis d'Halicar- 
naffe & d'autres Auteurs du plus grand 
poids avouent conftamment, & qui 
a ! été invariablement reconnu par tous 
les Ecrivains qui fe font occupés à 

• * 

1 
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analyfer & comparer les Loix des Rois 
& des Décemvirs c . 

' Je ne puis m 'empêcher de terminer 
cet article fans parler de deux erreurs 
très-communes relatives à la Loi des 
XII Tables : la première eft qu'elles 
ont été originairement rédigées en 
vers. Cette opinion paroît avoir tiré 
fon origine d'une expreffion de Ci- 
céron, qui dit à Tes amis : « Dicebamus 
» pueri XII ut Carmen neceffarium ». 
Ceux qui la foutiennent, difent que 

- 

1 ■ 

% m 

c Dion. Halicarn. Lib. 10, cap. $7 8c 
60, Lib. 2, cap. 27 & 28. Liv. lib. 6. 

Ce que Baudouin dit de la conduire des 
Décemvirs par rapport aux inftitutions rcli- 
gicufes , paroît fufceptibîe d'une application 
générait. « Nt leges facraras abrogèrent cautum 
» erat$ eas itaqtte non fuftulermit, fed quic- 

quid pr&tereà defiderari vidcbntur , collège- 
>> runt. » Prœfat. in^ Comment, in XII Tab. 

Cujacius, lib. 3, c^p. 40. Qbftrvadonttm* 
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les Loix de Charondas que les Athé- 
niens chantoient ordinairement dans 
leurs feflins, étoient inconteftablement 
métriques , de même que celles que 
Tyrtée & Terpandre avoient mifes 
en mufique pour l'ufage de l'Etat de 
Lacédémone. On peut répondre à cela, 
qu'un pareil ufage, quoique néceflaire 
peut-être chez un Peuple qui ne pof- 
iedoit pas de Loix écrites, pou voie 
procurer peu d'avantages à Rome, Mais 
il n'eft pas néceflaire d'employer ce 
raisonnement , & il luffit d'obferver 
que le paflage lui-même ne juftifie 
pas une femblable opinion. Il feroit 
facile de citer une foule d'exemplçs 
où le mot Carmen eft employé fans 
qu'il foit aucunement queftion de com- 
pofition métrique. Cicéron, dans fon 
Difcours pour Muréna , parlant de 
l'Edit du Prêteur , dit : « Ei quoque 
» Carmen compofitum eft ». Le Dif- 

1 » 
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cours pro Rabirio préfente encore le 
même terme dans le même fens. Tite- 
Live dit : « Jurare cogebantur diro 
» quodam Carrrtine d »; & Aulugelle 
cite nn paflage d'un Ouvrage de Caton, 
intitulé : « Carmen de moribus » , qui 
n'a rien de métrique ni pour l'har- 
monie , ni pour la forme c . Dans ces 
exemples & dans beaucoup d'autres 
qu'on pourroit préf enter , ce mot fîgnifie 
Amplement des phrafes rédigées dans 
cette forme concife & fententiale , qu'on 
peut remarquer non-feulement dans les 
édits & les fermens , mais encore dans 
t beaucoup d'a&es publics des Peuples 
tant anciens que modernes ; & c'eft 
dans ce fens feul qu'il eft plus rai- 
fonnable de fuppofer que Cicéron l'a 
appliqué aux Loix des XII Tables. 



4 Lib. 10 , cap. 30. 

* 1 

f Nocl. Attic. Lib. 1 1 , cap. 2 
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L autre erretir eft que le même Ecri- 
vain s'eft principalement propofé , dans 
fon Ouvrage de Legibus , de faire 
connoître & de commenter les XII 
Tables , & que la plupart des Loix 
qui s'y trouvent font tirées de cetfd 
colleftion. Mais Cicéron ne paroît-H 
pas défavouer cette intention au com- 
mencement même du premier Livre , 
lorfqu'il explique le but & l'objet de 
la difeuffion qu'il s'eft propofée ? « Je 
ne Teftreindrai pas, dit -il, mes re- 
cherches aux Loix & aux Inftitutions 
d aucune fociété particulière -, mais f 
fuivant un plan plus vafte & plus 
phiiofophique , je les étendrai aux 
principes généraux des liaifons fo- 
ciales de l'homme , de fes intérêts & 
de fes aftions, ce qui doit néceffat- 
rement me conduite à la découverte 
de mon grand objet , qui eft la four ce 
de ki foi & de la juftice univerfelle 

M 
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134 Notes 
« Non ergô , répond Atticus , à Prae- 
» toris Edicto , ut pleriquenunc , neque 
» à duodecim Tabulis , ut fuperiores , 
» fed penitùs ex intimâ philofophiâ 
» hauriendam juris difciplinam putas ? » 
Certainement , dit Cicéron ; auffi , 
quoique nos Loix méritent d'être exa- 
minées de cette manière , je ne les 
prendrai point pour fujet de mon Dif- 
cours, « fed nobis ità comple&enda 
» in hâc difputatione tota caufa univerfi 
» Juris & legum , ut hoc civile quod 
» dicimus , in parvum quemdam & 
» anguftum locum concludatur naturae. 
» Naturel enim juris explicanda efi 
» nobis j eaque ab hominis repetenda 
» naturâ f : » D'où nous pouvons con- 
dure que , quoiqu'il cite évidemment 
un grand nombre de Loix Décemvi- 
rales , & qu'il y renvoie , il n'en eft 

• • r 

• * » • - f % f • % 4 • m ' • 

■ m 

\ • * » * • 

f De LcgibuSi cap. j , cVc. 
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queftion, dans fon Ouvrage que par 
occafion , & qu'elles ne forment point 
du tout une partie effentielie de fon 




(B) Pag. 17, [ 

L'état de Légifte doit â la famille 
Mucienne plufieurs de les Membres 
les plus diftingués g ; ce fut fous leur 
direftion que Cicéron apprit les pre- 
miers principes du Droit , fervice dont 
il à témoigné fa reconnoiflance d'une 
manière très-noble , par le fouverrir 
honorable qu'il nous a laiffé de leurs 



g « Quorum vcro patres aut majores aîiquâ 
» gloriâ praftiterunt, ii ftudenr plcrumque in 
:> co.lem génère laudis exceliere: ut Qu. Mu- 
» dus. P. Filius in Jure civili. » De Off] Lib. 1 , 
cap. 32. Ce qui cft particulièrement vrai des 
Romains, chez lefqùcls on a déjà remarqué 
qu'il y avoit eu plus d'exemples de profeflicns 
héréditaires que dans aucun autre état. 



Notes 

vertus & de leurs talens. Leur in- 
flexible attachement aux affaires pu- 
bliques paroît avoir été héréditaire , 
& le bel éloge qui eft fait de Q. Mu- 
cius l'augure , qui , dans un âge 
très-avancé , étoit un de ceux qui mar- 
choient à la tête dans les momens de 
danger: «Vigilare, cogitare „ adefle 
» animo, femper aliquid pro Repu- 
» blicâ aut facere aut dicere », peut- 
être appliqué , avec une égale juftice , 
à toute la famille h . Nous avons un 
exemple frappant du patriotifme de 
ce vénérable Homme d'Etat qui , dans 
un temps d'alarme générale , quoi- 
qu extrêmement affoibli par l'âge & 
la maladie, prit fa place dans le Sénat 
où « haftili nixus 3 & animi vim & 
» corporis infirmitatem oftendebat 1 ». 
>■ i 

h Philippic. 8 , fedh 10. 

j Orar. pro Rabirio. Il n'y a pas long temps 
que notre Pays polïécioi: un excellent Pendant 
de ce Portrait. 
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Il pafle pour avoir laiffé beaucoup 
d'Ouvrages favans & utiles , particu- 
lièrement après que fes infirmités l'eu- 
rent empêché de paroître régulière- 
ment dans les Tribunaux , « Jus civile 
» conftituit , generatim in libros de- 
» cem & ofto redigendo k ». Ses deux 
frères s'illuftrèrent auffi dans leur pro- 
feffion , & fe diftinguèrent dans une 
foule d'occafions par leur favoir & 
leurs vertus publiques. Q. Mucius 
Scœvola, fils de l'aîné de fes frères, 
eft particulièrement célèbre , ayant 
été le maître de Cicéron après la mort 
de Mucius l'Augure , dans h maifon 
duquel ce grand homme s'étoit , juf- 
qu'à cette époque , livré à l'étude du 
Droit K Si l'on citoit les témoignages 
rendus au mérite diftingué de Mucius, 

k PoMPONii Orig. Juris, in Digèft.', lib. 1, 
tit. 2. 

1 De Claris Oratpribus , p. " 89. 



tyS Notes 

le jeune , tant comme Homme d'Etat 
que comme Légifte 9 on tranlcriroit 
des pages entières des Ouvrages de 
ion illuftre Elève , qui parle de lui 
avec une vénération peu commune , 
particulièrement dans fon traité de Cla- 
ris Oratoribus , & dans fon Ouvrage 
plus considérable de Oratore. En le 
comparant avec Craffus , fon Collègue 
de charge, il dit : « ut cloquentium 
» » Jurifperitiffimus Craffus , Jurifperi- 

*> torum eloquentiflimus Sca:vola pu- 
» taretur » : & après un plus magni- 
fique éloge, il ajoute, en parlant de 
Scaevola : « Quare fit nobis Orator in 
» hoc interpretandi , explicandique & 
» differendi génère mirabilis, fie ut 
» fimîle nihil viderim m ». 



m Loco citato. Le parallèle entier de ces 
drux grands Hommes d'Etat mérite detre lu , 
ce cil admirable. 

Si l'on veut: bien connoîcre non-feulement 



Digitized by Google 



& E clair cijjemens. 1 3 £ 

Servius Sulpicius,, autre perfonnage 
diftingué dans l'état de Jurifte , fut 
ami & compagnon d'études de Cicé- 
ron n , dont les Ecrits font remplis de 
témoignages très-flatteurs fur fes talens 
extraordinaires. Ce fameux Orateur , 
après avoir particulièrement expliqué 
à Brutus , tant le talent fingulier de 
Sulpitius pour débrouiller & interpré- 
ter les points de droit les plus com- 
pliqués , que le plan fuivant lequel 
il traitoit toutes les affaires publiques, 
ajoute : « Hic enim attulit hanc ar- 
» tem (dialefticam feilicet) omnium 



la Famille Mucienne , mais encore l'étar gé- 
néral de la Jurifprudence , dans le feprième 
ficelé de Rome, on n'a qu'à confultcr lexccl- 
lent Ouvrage de F. Baudouin , intitulé : De 
Jurifprudentia Mucianâ. 

n "Nam de iniifdem exercirarionibns, inennte 

* 

» setate fuimns - y Se poftcà uni Rhodon ille 
»' eùam profcclus cft, qub mclior cflet & doc- 

»> ri r. » De claris Crat. , 41 , 42. 
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» arrium maximara quafi Iucera, ad 
v> ea quae cotafusè ab aliis aut refpon- 
» debantur aut agebantur — Adjunxit 
» etiam & litterarum fcientiam , & 
. » loquendi elegantiam > qux ex fcriptis 
» e;us (quorum fimilia nulla funt) 
» facillimè perfpici poteft ° w. Nous 
ne pouvons nous empêcher de re- 
gretter d'être privés d'Ouvrages qui 
ont reçu un pareil éloge de la bouche 
d'un Maître de l'Art au/S confommé, 
fur-tout quand nous apprenons que 
c'étoit en grande partie les élégantes 
innovations de ce laborieux Jurifte 
qui avoient rendu la Jurifprudence 
moins fubtile & moins compliquée, 
& que c'eft à fa plume qu'elle a dû 
une politeffe inconnue aux fiècles qui 
l'avoient précédé. Elle parut, dans 
les Ecrits de Sulpitius , non-feulement 



° Lcc* citaro. 
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jointe à la philofophie la plus raifon- 
nabie, mais encore ornée de toutes 
les grâces de 1^ langue, qui étoit alors 
à fon plus haut degré de perfeftion , 
& remplie declairciflemens remar- 
quables d'anciens ufages relatifs à la 
vie publique & privée p. 

Quel modèle de patriotifme & de 
vertu civile Cicéron nous a préfenté 
dans ce Difcours éloquent qu ? il a pro- 
noncé j devant le Sénat 5 fur la mort 
de ce grand Homme d'Etat, & qui 
lui fit obtenir la plus noble ré corn- 
penfe que la reconnoiffance natio- 
nale puifle conférer aux hommes dif- 



p On a vu quelque chofe de femblable , 
au feizième ficelé , dans les travaux ctaffiques 
d'ALCiAT y 6c de nos jours dans l'utile Ou- 
vrage de M. Barrington , intitulé: Obfer- 
vations fur Us Statuts , principalement les plus 
anciens -, Ouvrage qui a eu un fuccès général 
& Juftemcnt mérité. 
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tingués qui font morts, fa voir des fu- 
nérailles & une ftatue faites aux frais 
c!u public. Quoique l'on accorde né- 
ceffairement beaucoup à la chaleur 
de l'amitié, qui n'eft peut-être jamais 
plus vive que dans des occafions pa- 
reilles à celle-ci, cependant, en même- 
temps que les fentimens réunis d'af- 
feftïon & de regret que produit natu- 
rellement lenumération de fes différ 
rentes vertus font aimer le caractère 
de Cicéron, ils font une impreffion 
profonde fur l'efprit en faveur de 
Sulpicius \ 

» 



1 Entre beaucoup d'autres pareils éloges 
qu'il lui donne , il s'écrie : « Ncc verb hlc- 
« bitur adrnirabilis quaedam & incredibilis ôc 
» penè divina ejus in iegibus interprerandis 
» aquitate explicandà feientia. Oranes ex omni 
»> arate , qui hâc in civitate inrclligentiam juris 
m labuerunr , fi unum in locum conferantur, 
i> cum Scr. Sulpicio non func çomparandi. 
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On a fouvent mis en queftion fi 
l'Orateur Romain devoit lui-même 
être mis au nombre des Profefieurs 
de Droit. Quand il feroit ftriftement 
vrai qu'il a été omis dans le Cata- 
logue de Pomponius & dans un grand 
nombre de Catalogues dreffés depuis 
cet Ecrivain , cela prouveroit très-peu ; 
mais on doit ôbferver que , quoiqu'on 
ne puifTe peut être pas dire que Pom- 
ponius lui ait donné une place dif- 
tinfte dans fon Catalogue , il le nomme 
cependant de manière à laiffer peu de 
doute fur la haute opinion qu'il avoit 
conçue de fon habileté dans le Droir. 
« Servius in caufis orandis primum 
» locum , aut pro certo port Marcum 
» Tuîlium obtineret c . 



» Nequc enim illc magis juris confulrus quàm 
» ji/JlitiaÇazùt Philippîca. 9. LcCard;ï4al 
BtMBo appclioit cetre Philippiquc , le Dis- 
cours d'or de Cicéron. 

' De Orig. Juris, £>ig. lib. 1. tit. 2. 
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Il doit être évident , pour tout 
homme qui connoît bien les Ecrits 
de Cicéron, que fon ambition conf» 
tante fut de fe diftinguer comme Ora- 
teur & comme Homme d'Etat. & 
que tout le fyftême de fon éducation 
ainfi que toute fa conduite , pendant 
la première partie de fa vie , furent 
uniformément dirigées vers ce grand 
objet. 

On peut prouver la vérité de cette 
afTertion par une multitude d'exemples 
tirés de différentes parties de les Ou- 
vrages ; mais il fuffit de rappeller à 
l'efprit de mes Le&eurs ce récit in- 
térelTant de fes premières études qu'il 
fait à fes amis Brutus & Atticus , dans 
fon Difcours de clans Oratonbus. Il 
paroît clairement, par ce récit, qu'il 
s'occupa principalement d'acquérir ces 
talens brillans qui lui étoient abfolu- 
ment néceffaires dans les poftes éminens 

où 
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où il afpiroit, mais qui auroient été 
regardés comme inutiles à un pur 
Praticien s . IL n'eft pas raifonnable de 
préfumer qu'il ait été chercher à Rho- 
des, à Athènes, ou dans les villes de 
i'Afie Mineure 1 , une connoiffance qui , 
d'après fon propre aveu , « neque extra 
» Romam ufquam , neque Romae , 
n rébus prolatis , quidquam valet ». 
Quelque goût qu'il eût pu avoir pour 
les affaires du barreau , avant de com- 
mencer fes voyages littéraires , il trouva 
à fon retour , i'occafion de déployer 

. . * Cap. 90, 91, &c. 

1 « Cùm veniflem Atkenas , fex menfes cum 
j» Antiocho— fui , ftudiumque philolophias 
* nunqnamjintcrmifliun renovavi --Poft à me 
~» téta Ajia perâgeata cft cum fummis quidem 
» Oratoribus quibufeum exercebar — Quibus 
» non conteutus Rhodum veni , meque ad 
» cumdom quem Romae audiveram Molonem 
» applicavi. » Loco citato. 

K 
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fes talens dans une carrière plus vafte j 
& , à compter de ce temps , il fut 
conftamment engagé dans les fcènes 
les plus aftives de la vie publique. 
D'après ces circonftances , ainfi que 
d'après quelques expreffions peu ref- 
peftueufes qu'on trouve dans fes Ecrits, 
quelques perfonnes ont penfé que 
Cicéron n'étoit pas très-verfé dans le 
Droit , & qu'il avoit même une idée 
défavantageufe de cette Science. 0 Oc- 
cupé cependant, comme xi le fut, 
d'abord d acquérir, & enfuite d'ap- 
pliquer les connoiffances politiques & 
philofophiques , nous avons les meil- 
leures autorités, pour préfumer qu'il 
étoit très-éloigné de regarder avec in- 
différence l'étude plus approfondie du 

Droit Civil ; étude qu'à avoue fou- 

• ■ » » . 



u A&a Eruditorura. Mcnfi* Martii , Aono 
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vent être extrêmement importante pour 
toutes les claffes de Citoyens, mais 
être abfolument indifpenfable à l'Hom- 
me d'état & à l'Orateur. Si on fuit 
cette carrière, dit -il, « perdifccndum 
» jus civile , cognofcendae leges ». 
Il ajoute encore : « iis qui perfe&i 
» oratores effe vellent, juris civilis 
» cognitio eft neceflaria w ». Il eft 
même évident , non-feuiement par les 
caufçs dont nous le voyons quelque- 
fois chargé , mais encore par beau- 
coup d'aveux formels qui font dans 
fes Ouvrages , qu'il refpefta & cul- 
tiva avec fuccès la Science du Droit. 
« A primo tempore aetatis » , dit-il de 
lui par la bouche d'Atticus, « juri 
» ftudera te memini quum ipfe etiam 
» ad Scœvolam ventitajem , neque 
— ., ■ 

w De Oratore > lib. 1 , cap. 34 > 44* La 
plus grande partie du premier eft employée à 
appuyer cette opinion, 

K 2 
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» unquam mihi vifus es ita te ad di- 
» cendum dedifle , ut jus civile con- 
temneres x ». « Vous m'avez plaifanté , 
» dit-il dans une lettre à Trébatius, de 
m ce que j'avois avancé à table , que 
» c'étoit une queftion controverfée , 
» qu'un héritier pût pourfuivre pour un 
» vol commis fur fa propriété avant 
» d'être en pofleflion; main tenant quoi- 
» que j'aie bu librement , & que je fois 
» retourné tard à la maifon , je viens 
» de marquer le chapitre où ce point 
» eft traité , & je vous en envoie une 
» copie, pour vous montrer qu'^lius, 
» Manilius , & Brutus font de ce fenti- 
» ment , que vous difîez que perfonne 
» n'avoit jamais eu y ». Ce n'eft cer- 
tainement pas là parler comme un 
homme ignorant , ou qui connoît 



x De Legïbus 9 lib. i , cap. 4. 
y Epifl. famil.j lib. 7, ep. 11. 
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fuperficiellement fon fujet ; & lors- 
qu'on réfléchit que c'étoit un avis 
donné confidemment fur une question 
particulière de l'une des parties les 
plus compliquées & les plus vaftes da 
Droit Romain, on trouve que cette 
lettre en prouye peut-être plus qu'on 
n'en foupçonnoit au premier coup- 
d'œii. T ; 

Quintilien , parlant de la conduite 
ordinaire des jeunes gens de Rome , 
qui ne vouloient pas fe livrer à l'étude 
des Loix 3 avant d'avoir reconnu qu'ils 
ne dévoient pas efpérer avec proba- 
bilité réuflir comme Orateurs d'état , 
& qui difoient , pour excufer cette 
tardive application , qu'ils avoient re- 
gardé comme impofïible de fe livrer en 
même-temps à ces deux études, ajoute 
pour montrer une illuftre exception : 
« Marcus Tullius, à l'époque la plus 
» occupée de fa vie, non-feulement 

. K 3 
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» continua de cultiver la Science du 
» Droit, mais il commença même à 
» compofer quelque chofe fur ce fujet ; 
» preuve évidente qu'un orateur peut f 
» s'il le veut, trouver le temps de 
» s'inftruire lui & les autres dans les 
» matières de Droit z »♦ Ceft princi- 
palement en vue de ce dernier avan- 
tage , que Craffus ( qu'on croit expo- 

■ 

z Lib. il, cap. 3. Oratori Juris civilis 
fcientia neceffaria* L'ouvrage auquel il eft fait 
allufion dans cet Ouvrage , eft vraifemblable- 
ment celui dont Aulug elle fait mention fous 
le titre , de Jure civili in artem redigendo ; 6c , 
dans ce cas, Ciceron feroit condamné d après 
fa propre bouche, s'il a entrepris un pareil 
ouvrage fans avoir les connoifTances nécefTaires ; 
car il a dir : « IsTihil eft quod ad artem redigi 
» poflet, nifi illc priùs, qui illa tencr quorum 
" Arrem inftituere vult , habcat illam foien- 
» tiam , ut ex iis rébus quarum Ars nondùm 
» fit , Artem efficere poffir. » De Oratore , 
lib. r, cap. 4!. 



Digitized by 



& Eclairciffemens. 151 

fer les fentimens de Cicéron ) fait le 
bel éloge fmvant de l'étude du Droit 
Civil. « Quelle eft l'occupation qui efl; 
» plus propre que l'interprétation des 
» Loix , a rendre la retraite plus glo- 
» rieufe & plus honorable au déclin 
» de la vie? Quant à moi, j'ai tou- 
» jours regardé cette fonftion comme 
» le grand but des études de Droit , & 
» je me fuis livré à ce travail dans ma 
» jeunefle , non-feulement dans la vue 
» de fuivre le barreau , mais encore 
» dans l'efpérance que quand mes in- 
» firmités m'empêcheroient de me 
» livrer aux affaires du dehors, ma 
» maifon feroit fréquentée par un 
» grand nombre de clients. Un homme 
» d'état qui , dans fa vieilleffe fe retire 
» ainfi du fracas de la vie publique, 
» peut dire avec l'Oracle de la Pythie 
» dans Ennius, que les volontés & 
» les aftions de tous ses Concitoyens 

K 4 
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» dépendent de fon avis ; en effet , la 
» maifon d'un Jurifconfulte qui donne 
» des confeils y peut être regardée 
» comme le fanôuaire des Oracles 
» de toute la ville* ». Eft-il donc 
raifonnable de croire que dans ces 



• De Oratore, lib. i , cap. 4j. 

On pourroit peut-être reprocher aux Avo- 
cats actuels de ce qu'il y en a peu qui aienr 
fuivi l'exemple de leurs Prédécetfèurs qui , en 
même-temps qu'ils fe diftinguoient dans leur 
profedion V ont laufé des Ouvrages utiles , 
comme l'ont fait encore , de nos jours , Mef- 
fieurs Target , Houatd , Maultrot , Mey , 
Camus , la Cretelle , Fournéï , la Croix , 
Baïard , &c. Il faut convenir que , dans le 
temps où ces beaux exemples étoient communs, 
l'état d'Avocat conduifoit , comme il devroit 
le faire encore , aux plus grandes places de la ■ 
Magiftrature. Voyez les vœux formés à cet 
égard , dans la Préface du Traducteur du ta- 
bleaû des progrès de la Société, en Europe, • 
de G. Stuarr. 
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forties que Cicéron fait quelquefois 
contre le Droit , il fe foit propofé 
aucune Satire générale de la profef- 
fion de Jurifconfulte ? Ne nous indi- 
que-t-il pas lui-même l'objet de fes 
ïnvcftives, lorfque, dans fon difcours 
pro Murenâ, il épuife toutes fes rail- 
leries fur cette Science frivole , comme 
il l'appelle , « qua? prope in fingulis 
» litteris, atque interpunftionibus ver- 
» borum ocfcupata eft b ». On doit 
même obferver que dans la compa- 
raifon qu'il fait enfuite des trois états 
les plus honorables de Rome, la pré- 
férence qu'il donne à la profeffion des 
armes & à celle de l'éloquence , n'est 
fondée fur aucune fupériorité intrinsè- 
que, mais l'eft fur la nature du Gou- 
vernement , dont les principaux hon- 



b Ce fut à cette occafion que Catou s'écria : 
« O Dii boni! quàra ridiculum Confulem ha- 
» bemus ! » 
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neurs & les plus belles récompenfes 
ne pouvoient être obtenus que dans 
ces deux derniers états. « Illud dicam 
» nullam effe in illâ difciplinâ ( Juris 
» civitis fcilicet) munitam ad Confu- 
» latum viam — Quapropter non folum 
» Ma gloria militaris — verum etiam 
yi dicendi confuctudo longe & multum 
» ifti veftrae exercitationi ad honorcm 
» antecellet c ». En un mot, fi dans 
la chaleur du difcours, Cicéron dé- 
clare que dans trois jours il fe fait 
fort de devenir un jurifconfulte par- 
fait d ; l'enfemble de l'ouvrage mon- 
tre qu'il n'y eft point queftion de 
l'honnête Praticien , mais que la rail- 
lerie ne porte que fur ces ignorans à 
prétention; ces UguUii{ comme il les 
appelle ailleurs ) qui , fans autre ta- 



c Pro L. Murenây fe&. ïi. 
<* Ut fuprà , fe&. 15. " ' 
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lent qu'une connoiffance des formes 
juridiques , & l'habitude du jargon 
du barreau , avoient la vanité de croire 
qu'ils pofledoient parfaitement leur 
profeffion , & que ce mérite leur don- 
noit le droit de prétendre aux premiè- 
res places de l'Etat c . 



(C) pag. 18. 

* 

De toutes les opinions philofophi- 
ques, celles des Stoïques paroiflent 
avoir été les plus généralement adop- 
tées par les Jurifconfultes Romains. 
Non - feulement ils empruntèrent de 
l'Ecole de Zénon un grand nombre de 
termes & de définitions de Droit; mais 



e Corn van Bynkershoêk a traité cctrc 
queftion relativement à Ciceron , dans fes 
Opufcula varii argumenti , §. 46. Lugd. Batav. 
1719- 



ij6 Nous 

ils fondèrent beaucoup de principes 
des Loix fur des idées ftoïques. Nous 
pouvons en être convaincus par ce 
qui refte du traité de Cicéron fur ' 
les Loix, fur-tout du commencement 
du premier Livre & de la totalité du 
fécond, qui contient des règles rela^ 
tivement à la Religion & au culte 
des Dieux. 

L'union étroite qui fubfiftoit dans 
l'ancienne Rome, entre les lo ix di- 
vines & humaines , augmente la juf- 
teffe de ce qu'on dit fouvent des an- 
ciens Juriftes, qu'ils étoient « Juris 
» divini & humani periti », & de 
leur profeffion , qu'elle étoit « divina- 
" rum atque humanarum rerum noti- 
» tia f ». Ces deux définitions étoient 
clairement . fondées fur celle que les 
Stoïciens faifoient de la philofophie. 



Injlkut. , lib. i , tit. x. 
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« Ma autem fapientia rerum eft divi- 
y> narum atque humanarum fcientia 6 ». 

Cette. Sefte étoit tellement à la 
mode du temps de Cicéron, parmi 
ceux qui embraflbient l'état de Jurif- 
confultes , que la Philofophie Acadé- 
mique & la Péripatéticienne étoient 
prefquentièrement exclues de ce 
corps. On peut trouver une raifon 
de cette préférence dans le caraftère 
de l'Ecole ftoïque , qui , étant plus 
claire & plus exafte dans fes dif- 
tinftions, & plus fcrupuleufe dans 
fes définitions , étoit plus propre que 
la Sefte déclamante des Platoniciens 
à fe porter vers cette Science, qui 
exige plus que toute autre la plus 
grande précifion & une extrême clar- 
té h . Cette circonilance eft fortement 



s Cic. de Offic'dsy lib. 1 , cap. 43. 

h C'eft pour avoir excellé dans ces points 
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marquée par Cicéron, lorfque dans 
le deffein d'appliquer diftin&ement 
ces Seétes aux affaires publiques , il 
en fait un admirable parallèle. Il pa- 
roît penfer fermement que le langage 
des Stoïciens eft plus propre aux dif- 
euffions de droit , mais que le ûyle 
de l'Académie convient mieux aux 
affaires importantes de l'état & aux 
difeours publics. « Omnes fere Stçici 
» prudentiflimi in dijferendç fint , & 
» id arte faciant, fintque Archite&i 
» paene verborum ; iidem tradu&i a 
» difputando ad dicmdum , inopes re- 
» periantur. — - Quod fi omnia a Phi- 
» lofophis effent petenda, Peripate- 



eflèntiels , que Ciceron loue fon ami Sut- 
picius, de claris Oratoribus , §.41. Il parle, 
dans le même ouvrage , de quelques Juril- 
confultes particuliers fuivans la Philofophie 
Stoïque, §. 30, 41. Les Membres de la Fa- 
mille. Mucicnne étoienc tous de cette Se&e. 
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» ticorum inftitutis commodiùs finge- 
» retur Oratio. — Nam ut Stoicorum 
» adftriftior eft Oratio aliquantoque 
* contra&ior quam aures populi rc- 
» quirunt y fie illorum ( feilicet Aca- 
» demicorum & Peripateticorum ) hbe- 
» rior & latior quam patitur confuc* 
» tudo judiciorum & fori 1 ». Quel- 
ques écrivains ont cru trouver une au- 
tre caufe de cette union du Stoïcifme 
& de la Jurifprudence dans les Loix 
de Dracon, qu'ils regardent comme 
la fource éloignée du Droit Romain. 
On fait, difent-ils, que le principe 
fondamental de ce Code févère étoit 
raffujettiffement de tous les crimes 
au même genre de punition ; circonf- 
tance qui a une refTemblance très- 
frappante k avec une Doârine célèbre 



* Ut fuprà ,,§. 31. 

* Cujas a montré , Obferyationum , ljb. 16 , 
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des Stoïques, qui eft l'égalité des 
crimes. 

Mais après tout, la raifon la plus 
vraifemblable de cette liaifon peut 
être que contre l'ufage de la plupart 
des autres Seftes , il étoit non-feule- 
ment permis , mais même enjoint aux 
partifans de Zénon & de Chryfïppe 
de s'engager dans des occupations pu- 
ues iToA<T«ufl-ea< to» (ïopùv étoit la ma- 
xime favorite des Stoïciens ; & Tacite , 
parlant d'eux, nous dit que leur Doc- 
trine les rendoit « turbidos & nego- 
» tiorum appetentes 1 . 

L'influence de cette philofophie fur 
les vies & les opinions de quelques- 

• » 0 

" ■ " " 11 ... ■ 

cap. 40. Bcancoup de traits de relfemblance 
qui ont été aufli préfentés par Gravina dans 
fon Chapitre de Jurifconfultorum philofophiâ 
avec de nouvelles preuves , de Oritu , cap. 44. 

. 1 Annalium.) lib. 14, cap. j8. - 

uns 
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uns des Jurifconfultes les plus diftin- 
gués , & le renvoi fréquent qu'ils 
faifoient à fes principes , nous mettent 
en état d'entendre un grand nombre 
de loix , dont nous n'aurions pu bien 
fentir fans ce. fecours la juftice & la 
raifon. Onv pourroit rendre des re- 
cherches détaillées fur le Stoïcifme 
du Droit Romain, un ouvrage amu- 
fant & curieux , non-feulement pour 
l'Antiquaire & le Jurifte, mais en- 
core pour celui qui fe livre à l'étude 
des auteurs claffiques. Ce travail ré- 
pandroit de la lumière fur beaucoup 
d'endroits qui font obfcurs dans les 
Ecrivains Romains, & il donneroit 
quelques éclaircifTemens fur les ufa- 
ges & les mœurs de ce peuple m . 
• ■■ ■ . i 1 1, i i 

m Voyez la Préface du Thefaurus Jurïs Ro- 
mani j (TEvhrard Otto , & les Elémens de 
la Loi Civile, par Ta y l o r , p. 67 , &C. 
H*c duri immdta Catonis 
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(D) pag. 19. 

Nous pouvons conclure des exem- 
ples fréquens qui s'en préfentent dans, 
les premières époques de l'Hiftoire 
Romaine , que le terme de Préteur 
s'appliqua originairement à prefque 
tous les principaux Magiftrats de l'Etat. 
Aulugelle cite une loi des XII Tables , 
qui condamne des efclaves convain- 
cus de vol à être fouettés & préci- 
pités d'un rocher , à l'exception de 
ceux qui font en bas âge , qui doi- 
vent feulement fouffrir la première 
partie du châtiment Prœtoris Arbi- 
tratu n . On ne peut pas déterminer 
, ■ 

Seôa fuit , fervare modum , finemque tenere 
Naturamque fequi , Patriaeque impendere vitam , 
Nec fibi fed ton genitum fe credere mundo. 

Lucan. Pharfal. 9 l\b. 1 , v. 380, &c. 

n Nod. Attic. , lib. 11, cap. ult. 
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clairement, de quel office particulier 
il eft queftion dans cette loi, car 
Tite-Live , parlant de l'époque même 
où elle fut faite , fe fert du mot 
Prœtor comme d'un terme générique , 
& ajoute : « His enim temporibiis 
» nortdum Confulem, Judicem, fed 
» Prcetorem appellari mos fuit ° » ; & 
le même Ecrivain, dans une autre 
partie de fon Hiftoire, parle d'une 
loi qui pondit « Ut qui Prcetor Ma* 
» ximus fit, idibus feptembri clavum 
♦> pangat* », ce qui peut fignifier le 
Di&ateur, le'Conful, ou en un mot, 
tout magiftrat fuprême exiftant alors f 
En Tan 387 de la fondation de Rome, 
il fut créé , fous le nom de Préteur, un 
officier à qui on confia l'adminiftra- 
tion de la juftice, & plufieurs autres 



0 Lib. 3 , cap. yj. 
p Lib. 7, ça>. 3. 

La 
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fonctions que les Rois & enfuite les 
Confuls avoient été dans l'habitude 

• 

d'exercer; & depuis ce temps, ce 
titre ceffa d'être accordé indiftin&e- 
ment. La raifon oftenfible de la créa- 
tion de ce nquvel officier, fut que 
les Confuls , étant fouvent obligés 
de fe mettre en campagne pour re- 
pouffer les incurfions des états voi- - 
iins, on crut avantageux de créer 
un magiftrat qui pût les remplacer, , 
& rendre la juftice dans la Ville, 
fans être expofé à de pareilles inter- 
ruptions. Mais il eft très -probable, 
d'après ce que dit Tite-Live , que cet 
office , comme beaucoup d'autras , 
dut fa création à cet efprit inquiet 
de jaloufie qui fubfifta toujours entre 
les deux ordres de l'état, & qu'on 
doit le regarder plutôt comme une 
conceffion néceffaire , que comme 
un étabiiffement fait pour Tavan- 
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tage du public. Voici les termes de 
cet auteur : « Conceffumque ab no- 
» bilitate Plebi de Confule plebeio ; 
» à Plèbe nobilitaâ de Prsetore uno* 
» qui jus in urbe diceret ex patribus 
» creando q ». Cet office de Proztor 
Urbanus ayant appartenu exclufive- 
ment aux familles Patriciennes, fut 
toujours regardé comme très-honora- 
ble; & attendu qu'il étoit néceflaire 
d'avoir une connoiflance profonde des 
Loix pour en bien exercer les diffé- 
rentes fondions, nous voyons qu'il 
étoit ordinairement rempli par les Ju- 
riftes les plus diftingués du fiècle. 
» Egregia eft ( dit Ciceron en par- 
» lant de cet office ) & ad Confu- 
» latum apta Provincia, in quâ laus 

r q Lib. 6 , cap. 42. Outre le Pmor Urba- 
nus , il y en avoir d'autres appelles Peregrinh 
ôc Provinciales -, mais le Prcreur de la Ville 
avoir toujours la preéminencei 



1 
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» œquitatis integritaris , facilitatis , ad 
» extremum Ludorum voluptate con- 
» cluditur r ». Nous pouvons ajouter 
à cela que le tribunal du Préteur étoit 
appelle emphatiquement vcnerabik le- 
gum a/tare, & que les lohc qui en 
provenoient étoient nommées viva vox 
juris civilis. 

S'il y a quelque vérité dans la 
maxime du Lord Bacon , » de même 
>► que la meilleure loi eft celle qui 
» laiffe le moins à la décifion du 



1 Oraf. prù MurtnL Le droit de préfider au* 
jeux publics, fbrmoît la principale prérogative 
de l'Office du Prêteur \ & % malgré toutes les 
variations qu'éprouva ce privilège , le Préteur 
paroît ne lavoir jamais perdu ni à Rome, ni 
à Conftantinople. Vid. Cod. Thbodos. , 
lib. j , 16 , de Prdtori&us* La magnificence 
qu on déployoit Couvent dans ces occafions , 
a été décrite par beaucoup d'anciens Auteurs, 
& a fourni à Ju vénal un très-beau fujet de 
fatyre. Sau 10, v» $6, &e. 
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» juge ; de même le meilleur juge eft 
» celui qui fe laiffe le moins de li- 
» berté à lui-même 1 ». La loi Cor- 
nélienne , qui rendit immuable l'édit 
annuel du Préteur, doit être regardée 
comme une excellente inftitution. Il 
n'eft pas rare de voir confondre cet 
Edit annuel Ô perpétuel ( fi je puis 
me fervir de ce terme ) aVec l'édit 
perpétuel de Julien , ou , comme on 
le nomme Couvent , d'Adrien } la dif- 
tinftion de Gravina qu'on va rappor- 
ter , mérite d'être remarquée. » L'édit 
du Préteur, dit-il, tel qu'il fat réglé 
par la loi Cornélienne , fat appellé 
perpétuel, parce que cette loi obli- 
geoit le Préteur de fe conformer fans 
varier, pendant l'année qu'il étoit 

, Voyez cette maxime développée au long 
dans le Difcouts qu'il prononça lorfqu'il reçut 
les Sceaux , & qu U prit Séance à la Chan- 
cellerie. 

L 4 
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en charge, aux règles qu'il s'étoit 
prefcrites lui-même en y entrant. 
Mais Tannée fuivante ces règles n'é- 
toient point regardées comme liant 
fon fuccefleur, à moins qu'il n'eût 
volontairement confenti à les adopter. 
L'édit d'Adrien fut appelle perpétuel, 
parce qu'aucun Préteur ne refta libre 
de l'adopter ou de le rejetter, mais 
qu'il devoit être fuivi par celui qui 
devenoit Préteur; & qu'il étoit regar- 
dé, par chacun des Magiftrats qui fe 
fuccédoient dans cet office, comme 
un code dont l'autorité étoit invaria- 
ble & perpétuelle *. 



1 De Qrtu, Ôcc. cap. $8. L'emploi du mot 
perpetuum, dans le fens où il eft appliqué ici, 
dans le premier cas , n'eft pas rare dans les 
meilleurs Auteurs. On trouve plufieurs fois, 
dans Ciceron , Oratio perpétua. César , de 
Bello Gallko , lib. 7 , cap. 57 , fc fert de 
Palus perpétua, de Terence , dans l'Hecyre, 
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(E). Page 16. 

La réunion de la Puiffance royale 
Se facerdotale n'étoit point particu- 
lière aux Romains. On fait quelle 
avoit lieu chez les Germains , les 
Bretons, & la plupart des Peuples du 
Nord. On prétend même qu'on la 
trouve encore aujourd'hui dans beau- 



a&e premier, fcène féconde, v. 12 , fait dire 
à Philotis : ' 

« Biennium ibi perpetuum mifera illuip tuli. » 

Dans tous ces exemples , le mot perpetaus 
fignifie une continuation non interrompue , 
renfermée dans certaines bornes. 

M. Bouchaud a jetté beaucoup de jour 
fu r les Loix Judiciaires des Romains , dans fes 
Recherches hiftoriquis fur Us Edits des Ma- 
gifirats Romains , particulièrement dans cette 
partie qui traite des Edits des Préteurs. Tom. 41 , 
Mémoires de l'Académie des Inscriptions. 
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coup des nouvelles Iles découvertes 
dans l'Océan méridional. 

Lors du premier établiiïement du 
facré Collège à Rome, Numa lui- 
même pofleda la charge de Grand- 
Prêtre j & on peut préfumer que fes 
fuccefleurs confervèrent le même 
droit, quoique l'Hiftoire ne nous 
fburniffe aucune autorité particulière , 
d'après laquelle nous puiflions l'avan- 
cer. Dans les fiècles qui fuivirent l'abo- 
lition de la Puiffance royale , la no- 
mination étoit pour la plus grande 
partie dans les mains du Peuple affem- 
blé en tribus, qui fe mêloit auflî 
quelquefois de l'éleftion des Prêtres 
inférieurs, quoique cette nomination 
appartînt particulièrement au Collège 
pontifical. Les tribus furent privées 
de ces deux droits par Sylla, qui, 
pour fe venger du parti populaire, 
les transféra , avec quelques autres 
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privilèges , aux prêtres mêmes. Mais 
dans Tan 591 de la fondation de 
Rome, environ quinze années après 
la mort de Sylla , il fut fait une loi 
pour rendre au peuple fon ancien 
droit d élection qu'il exerça bientôt 
après en faveur de Jules-Céfar, qui 
fut élevé à la place de Souveraine- 
Pontife , par la feule nomination des 
tribus °. Quoique le peuple paroifle 
avoir encore été privé de cette au- 
torité par M. Antoine , cependant 
nous avons une preuve certaine qu'il 
Ta recouvra bientôt après. En effet, 
lôrfqu'Augufte revint à Rome , après 
fon expédition en Sicile, le peuple 
lui offrit Volontairement le fuprême 
Pontificat; quoique Lépide , qui avoit 
été élevé par le moyen d'Antoine à 

• Dio., iib. $7* fub fine, Suïton. in vit. 
Cdf. % cap. i|« 



îji Notes 

cette dignité , fût encore vivant. Mais 
Augufte , qui fe propofoic alors de 
gagner l'affe&ion publique, en affi- 
chant la modération dans fes defirs 
& le refpeft pour les loix , éluda 
prudemment cette offre , & ne con- 
fentit à l'accepter qu'après la mort 
de Lépide. Ce fut fous l'Empereur 
Tibère que le peuple perdit défini- 
tivement le droit d'éle&ion , qui , à 
compter de cette époque, fut trans- 
féré au Sénat, Ce corps continua 
régulièrement à . l'exercer w jufqu'au 
moment où il fut envahi par la Puif- 
fance impériale avec d'autres privi- 
lèges femblables. 

Les changemens qui furvinrent , 
■ ■ — ■ 1 

* Tacit. Annal., lib. i , cap. ij. Lam- 
PRiDfc nous a confervé un Difcours d'Alexandre 
Sévère j où il rend grâce au Sénat de ce qu'il 
l'a nommé Augufte , Souverain Pontife , & 
Tribun. Vu. Alex. Sev. , cap. 8. 
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non-feulement dans la dignité de Sou- 
verain-Pontife 9 mais encore dans Tor- 
dre & la difcipline du facré Collège, 
après cette époque , font très-nom- 
breux. Nous apprenons particulière- 
ment que quand les Empereurs récla- 
mèrent le droit de nommer à toutes 
les places de Pontifes , ils s'arrogèrent 
eh même-temps celui de décider par 
leur feule autorité dans les cas qu'au- 
paravant on avoit toujours été dans 
Jufage de renvoyer au corps collectif 
des prêtres x ; & qu'ils étendirent aux 
Provinces les plus éloignées, cette 
autorité , qui avoit été reftreinte au- 
paravant à la ville de Rome. Pline 
nous en a donné un exemple dans 
une lettre qu'il écrivit , lorfqu'il étoit 
Lieutenant-Gouverneur en Bithynie, à 
l'Empereur Trajtm , pour lui deman- 



x Tacit. Annal.-, lib. 2, cap. 
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der fes ordres relativement à une 
. ancienne chapelle, que les habitans 
de Nicomédie vouloient abattre t. Une 
autre différence frappante eft que, 
quoique pendant la durée de la Répu- 
blique & un grand nombre d'années 
après fa deftruôion , il ne paroifle 
j5as y avoir eu plus d'un Souverain- 
Pontife à la fois; THiftoire, confir- 
mée par les médailles & les infcrip- 
tions, nous apprend qu'il y en eut 
plufieurs fous les Empereurs, fans 
qu'on puifle cependant établir clai- 
rement l'époque précife où ce chan- 
gement commença à fe faire E . 

Il feroit inutile de groflir cet arti- 
cle , en m'étendant davantage fur un 

y Lib. 10. Epift. 58 , &c encore, dans une 
pareille occafion , epift. 7$ & 74. 

* Les meilleurs Ecrivains paroîflent penfer 
que ce fut fous les Empereurs Balbin & Pu- 
pienus , vers l'an i$S, 
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fujt't qui a été fi fou vent & fi bien 
traité. Je renvoie ceux de mes le&eurs 
qui defireroien* plus de détails , atfx 
excellera ouvrages de Gutherius & 
de Bofius , qui font dans le cinquième 
volume de Graevius, & à plufieurs 
élégantes DifTertations de M. le Baron 
de la Baftie, dans le douzième vo- 
lume de PHiftoire de l'Académie des 
Infcriptions & Belles-Lettres a . 



a Le titre de Pontifex Maximus étoit re- 
gardé comme fi honorable , que , dans les 
Pierres & les Infcriptions , il va prefquc tou- 
jours avant tous les autres : 

CiCSAR PONT. MAX. DICT. TtRT, 
Ci€SAR AUG. PONT. MAX. 
CONS. QUINT. 

eft 1 ordre qu'on trouve ordinairement dans 
les collections de Gruter & de Sfanheim» 
& Ciceron rappeilant, dans fon Difcours 
contre Pis on , les honneurs qu'il reçut lorf* 
qu'il revint de fon exil , dit : « Me in ci 
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(F) Page 34. 

Les circonftances qui concoururent 
à élever Augufte à l'Empire, & les 
moyens dont il fe fervit pour en tirer 
encore meilleur parti , nous font pré- 
fentés dans un ftyle concis > de la 
manière fuivante , par Tacite , à l'ou- 
verture de fes Annales. » Poftquam 
» Bruto & Caffio cœfis, nulla jam 
» publica arma, Pompeius apud Sici- 
» liam oppreflus , exutoque Lepido , 
» interfefto Antonio, ne Julianis qui- 
» dem partibus nifi Caefar dux reli- 
» quus ; pofito triutnviri nomine , con- 
» fulem fe ferens , & ad tuendam 
» plebem tribunitio jure contentum; 
» ubi militem donis , populum anno- 



» ipsâ domo quâ tu me expuleras , gonùfices j 
» Confules , Patres Confcripù collocaverunr. » 

* 

» nâ ; 
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» nâ ; cun&os dulcedine otii pelle^ 
» xit ». Le premier pas qu'il fit pouf 
affurer fa fouveraineté fur le peuple 
Romain , fut la divifîon des provin- 
ces j & on ne pouvoit peut-être pas 
imaginer de diflribution plus politi^ 
que b . Il demanda qu on confiât au 



b Parce partage, le Sénat confervoit l'Afri- 
que, la Numi.die , 1'Afie, & la partie de la 
Grèce étant fur le Continent, la Dalmatie, 
la Macédoine , la Sicile , la Crète , la Lybie , 
la Éithynie avec le Pont , la Sardaigne Ôc la 
Bcetique* 

Auguste retënoit dans l'Efpagne les Dif- 
triéte de l'Ibérie , de Tarraco ôc de la Lu- 
fitanie , les Gaules Narbonnoife & Lyonnoife ^ 
l'Aquitaine , la Gaule Celtique ôc tout le 
Pays du Rhin , la Cadofyrie , la Phâenicie , la 
Cilicie , Chipre , qu'il échangea dans la fuite, 
ainli que le Diftrict de Nârbonne avec la 
Dalmatie & l'Egypte» Diony.s. , lib. 55. Si 
on ne veut qu'avoir une idée générale de 1 état 
des Provinces Romaines * on peut confultei 

M 
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Sénat toutes celles qui étoient déjà 
fownifes aux armes romaines , & qui 
étoient vraiment propres à comporter 
la Juridiction civile i d'après la tran* 
quillité & la fatisfaftion générale qui 
y régnoient. Quant aux provinces qui 
montroient de l'opiniâtreté & de la 
réfîftance , il crut prudent de les gar- 
der lui-même, jufqu'à ce qu'elles 
fuflenr devenues plus dociles. Une 
proportion qui lui étoit en apparence 
auffi défavantageufe , fut promptement 
acceptée par le Sénat, dont la vue 
ne s'étendoit pas loin. Les Sénateurs 



Charles Sigonius , de antiquo Jure Provin* 
ciarum \ mais , fi l'on defirc des connoiflTances 
plus exa&es & plus approfondies ? il faut lire 
F. Robortullus , de Provinciis Romanofum 
& earum difiributionc atqut admïnïfiraûont , 
dans le troifième volume de Gr^vius > Ou- 
- .vrage extrêmement précieux , ,tant pour la 
Géographie que pour la Politique. 
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fie fentirent pas qu'ils mettoient Au- 
gufte à la tête d'un grand établiffe- 
ment militaire , dont la prudente di- 
rection pourroit le mettre un jour ert 
état de méprifer leurs confeils & 
d'anéantir à la fin leur autorité, A 
la vérité, fi nous téfléchiffons aux 
partis humilians & inconftitutionels 
que le Sénat avoit déjà non-feulement 
adoptés > mais même propofés en fa- 
veur d'Augufte , & à l'aveuglement 
Volontaire qu'il avoit montré dans 
toutes les précédentes fcènes d'hypo- 
trifie de cet ambitieux , nous ne con- 
cevons pas aifément comment Celui-ci 
auroit préféré de s'engager lui même 
dans des dangers & des difficultés , 
pour s'afTurer la pofleffion de ce qui 
dépendoit déjà autant de lui. Mais 
les confeils falutaires d*Agrippà & de 
Mécène , ou ( peut-être ce qui a oïl 
plus grand poids ) l'exemple impo* 

M* 
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fant de fon prédéceffeur , avoît averti 
Jbn ambition de fuivre le même objet 
par une route différente. Au lieu donc 
de paroître content de tous les aéies 
d'une baffe générofïté , qu'une race 
d'hommes , 3giffant fuivant les circons- 
tances, ,étoit prête à faire en fa fa- 
veur , il affefta de prendre le mafque 
de la modération pour acquérir toutes 
fes dignités par des moyens légaux Se 
réguliers. Ce fut ainfi que par une 
accumulation fucceffive de dignités & 
de charges, il devint en état, comme 
Tacite le dit, d'attirer peu-à-peu à 
lui toutes les fonctions du Sénat, des 
Magiftrats , ainfi que des lois , » Pau- 
» latim muniaSenatûs,Magiftratuum, 
» Legum in fe trahere ». Ce fut ainfî 
qu'avec une follicitude apparente pour 
l'intérêt & le bonheur de l'Etat, il 
parut n'avoir guères laiffé à fa mort 
que les veftiges de la République 
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mourante. » Morientis Reipublicae vef- 
» rigia ». 

Peut-être fe gouvernement de Rome \ 
pendant les dernières années d'Au- 
gufte, peut -il être regardé comme 
ayant quelque analogie avec celui de 
l'Angleterre au commencement du dix- 
feptième fïècle, c'eft-à-dire , comme 
une Monarchie (impie & fans pouvoir 
mixte , dont les affemblées populai- 
res n'étoient réputées former que l'or- 
nement de l'édifice, fans être aucu- 
nement eflentielles à fon exiftence* 
Au moins telle paroît avoir été i'opi- 
nion dominante parmi les meilleurs écri- 
vains de ce temps , qui repréfentent le 
gouvernement d'Angleterre » comme 
un gouvernement prorogatif , où là 
loi écrite cédoit , dans beaucoup de cas, 
à la loi parlante,. & où tout ce qui 
étoit fait par le roi, avec l'avis de 
fon confeil privé , étoit regardé dans 

M* 
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ë 

la réalité comme fait par la puiflance 
abfolue du Roi c ». Peinture frappante 
des principaux traits du gouvernement 
Romain, & particulièrement de ces 
nouveaux arrangemens qui avoient 
été faits entre le Sénat , TEmpereur 
& le confeil. Il y a donc une incon- 
féquence manifçfte dans ces écrivains % 
qui effayent de repréfenter la confti- 
tution de Rome comme n'ayant pres- 
que point été altérée par cette révo-i 
iution? Ils nous difent que l'imago 
de l'ancienne République eft très-aifée 
à reconnoître dans l'Empereur -, que 
de même qu'il ne vouloit point pafleç 
pour le fouverain abfoiu de ce puif- 
fant empire , il ne l'étoit pas en effet ; 
qu'il n'avoit qu'un pouvoir momen- 



Ç Maximes d'Etat de Raleigh , 8c de (es 
Prérogatives des Parlemeus > pag. 17 , Ôcc, 
Quyragcs de Politique du Lord. Bacoh, 
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tané & délégué , qui pouvoit être re- 
pris à volonté par ceux dont il l'avoit 
reçu} & que ce pouvoir ne confiftoit 
pas dans fa feule volonté & dans fa 
feule autorité, comme étant fuprême, 
mais qu'il étoit compofé de diffcrens 
droits & de diverfes prérogatives atta- 
chés aux différentes charges de la 
la République , qui , au lieu d'être 
exercées féparément , «comme aupa- 
ravant, étoient réunies dans la per- 
fonne de l'Empereur. Mais certaine- 
ment cette circonftance même fuffit 
pour nous prouver quelle étoit la 
nature & rétendue de fon autorité + 
& pour nous convaincre que la puif- 
fance d'Augufte ( avec quelqu'adrefTe 
qu'elle fût déguifee ) fut aufïi abfolue & 
auffi étendue que celte dont a jamais, 
j oui le plus ambitieux de fes fucceffeurs». 
La remarque fuivante du Lord Shaf- 
tesbury met ce fujet dans un jour fi. 

M 4- 
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vrai, & eft exprimée avec tant ^élé- 
gance, que je ne demanderai point 
d'excufe de ce que je la préfente ici 
en entier, » Ce fut l'amitié de Mécène 
qui porta un Prince naturellement 
cruel & barbare à aimer & à cour- 
tifer les Mufes. Ces Inftitutrices don- 
nèrent un nouveau caraélère à leur 
élève royal. Elles lui apprirent les 
moyens de charmer le genre humain, 
& lui fervîrent plus que fes armes 
& fon courage militaire ; elles lui 
furent plus utiles dans fa grandeur, 
que fà fortune même, & rendirent 
l'autorité qu*il avoir ufurpée û agréa- 
ble à r univers , que les hommes vi- 
rent fans regret river avec force tes 
chaînes de leur efclavage. La dou- 
ceur corruptrice dun gouvernement 
au (fi empoifonné , ne fut pas à la vérité 
d'une longue durée. Son amertume fe 
piontra bientôt ; & dans h fuite % 



* 
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l'univers fut forcé de fupporter avec 
patience ces naturels & vrais tyrans, 
qui fuccédèrent à cette fpécieufe ma- 
chine d un pouvoir arbitraire & uni- 
verfel à ». 



(G) Page 63. 

Nous ne pouvons ( dit l'excellent 
auteur de Pufage & de l'autorité du 
Droit Romain chez les nations chré- 
tiennes ) affez admirer la fageffe & 
la bonté de la Providence, qui fait 
quelquefois fervir aux plus nobles 
defleins les inftrumens les plus vils. 
En effet , c'eft une chofe digne d'être 
remarquée , que malgré les caraftères 
& la conduite infâmes de beaucoup 
d'Empereurs Romains qui précédèrent 
Conftantin , leurs loix & leurs conf- 



4dvkc to aji Author. Part, 2 > fc6t. u 
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titutions font invariablement formées 
d'après les plus ftri&es règles de l'é- 
quité, & ont un efprit uniforme de 
fagefTe & de piété. Le ftyle auflî dans: 
lequel elles font rédigées , eft concis > 
élégant > & plein de cette dignité que 
les différentes occafions requéroienu 
Cet avantage eft inconteftablement 
le fruit de ce louable ufage ( que les 
plus mauvais Empereurs confentirent 
d'adopter) de laifTer difcuter leurs 
intentions par des hommes habiles dans 
les loix , & de les charger de corn- 
pofer & de publier les conftitutions 
impériales 6 . On trouve la meilleure . 
preuve de cette affcrtion dans la con- 
duite d'Alexandre Sévère, qui non- 
feulement chargeoit un certain nom- 
bre des plus célèbres Juriftes de com- 



e Duck , de Ufu & AucloùtatCy &c. litv i * 
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pofer les loix qui dévoient être pro- 
pofées , mais même ne leur donnbit 
fa fanftion , qu'après avoir pris 1 avis 
de fon confeil, qui n'étoit compote 
que de perfonnes d'une probité & 
d'une capacité reconnues; il pouf- 
foit même cette circonfpc&ion encore 
plus loin , car fi la loi dont il s'agiflbit 
avoit rapport au militaire , on fornioit 
alors un eonfeil de ceux des officiers 
vétérans qui étoient les plus diftingués 
par leur habileté & leur expérience ; 
& l'iffue de l'affaire dépendoit uni- 
quement de leur jugement. 

Après le changement du fiége de 
l'empire, on trouve une différence 
frappante dans Pefprit & dans le ton 
des loix impériales. Il fuffira , pour en 
être convaincu , de comparer le$ cons- 
titutions de Néron , de Domitien , de 
Commode & de Caracalla , avec celles 
4e Martien, Léon, Zenon & Anaftafe.. 
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On remarquera qu'indépendamment 
de plufîeurs autres points d'infériorité , 
les dernières font écrites d'un ftyle 
verbeux & affe&é , & qu'elles con- 
tiennent fi peu de cette dignité qui 
cara&érife les premières, qu'on feroit 
plus porté à les prendre pour l'em- 
phafe peu réfléchie d*un orateur, que 
pour les mûrs décrets d\m fynode 
impérial. Nous pouvons conje£hirer 
que c'eft à cette circonftance qu'on 
doit attribuer la préférence générale 
qui, depuis la renaiflance du Droit 
Civil Romain , a toujours été donnée 
au code de Juftinien. Ce n'eft que 
dans ce dernier recueil qu'on trouve 
ks excellentes conftitutions de la pre- 
mière ère impériale , tandis que le 
code de Théodofe , qui commence 
par les loix de Conftantin , doit être 
néceffairement regardé comme dénué 1 
des plus précieux matériaux y favoir, 



# 
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tfes loix & des inftitutions antérieu- 
res au règne de cet Empereur. 



(H) Page 6 

» Hœc autem tria volumina à nobis 
compofita tradi eis, tam in Regiis 
UrbikuSy quam in Berytienfium pul- 
cherrimâ civitate , quam & legum 
Nutricem benè quis appellet , tantum- 
modô volumus : quod jam & a rétro 
Principibus eft conftitutum > & non 
in aliis locis , quœ à majoribus taie 
non meruerint Privilegium » *. En 
même-temps que cette injon&ion de 
Juftinien , ainfi que celle qui fuit, par 
laquelle il défend d'enfeigner le droit 
à Céfarée , défignent les cités de 
Rome , de Conftantinople & de Béry te , 



f Constitutio. Omnem Reipublicd, nojlrA 
fanclïoncm , &c. in Prxf. Digeftorum. 



comme les feules écoles ou fémîtlaï* 
res privilégiés à cet égard, elles nou$ 
«apprennent que cette diftin&ion n'étoit 
pas nouvelle , mais avoit eu lieu fous 
les Empereurs précédens ». Il n'eft 
pas inutile de jettçr un cour>d'ûeil 
fur ce fujet. ' 

Avant rétabliffement d\me acadé- 
mie publique pour l'étude du Droit i 
c'étoit l'ufage à Rome que des hom- 
mes diftirtgtiés donrtaffent dans leurs 
maifons particulières des leçons à la 
jeuneffe qui fe deftinoit à cette prô- 



g Cependant 3 malgré cette diftin&ion , une 
Loi de Sévère fait une mention exprefle de 
Laodicée comme' d'une Ville où il fe rert^ 
doit un grand nombre d'Etudiansi & Aga* 
thias y liv. i, de Geftis Jufiiniani , parlant 
du tremblement de terre qui fut fi funefte à 
Béryte > ajoute z il fe fit aufli fentir à Alexan- 
drie où je m crois érabli alors moi-même , 
dans le deffein d'étudier les Loix. 
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feflîon. Il y en avoit aufïï d'autres 
qui , quoiqu'ils n'enfeiguaffent pas ex- 
preffément cette feience , étoient cons- 
tamment fuivis dans leur cours d'af* 
faires publiques par un cortège d etu- 
dians tant à caufe de leur habileté 
& de leur expérience dans les ma- 
tières civiles , que de leur réputation 
de fageffe & d'équité dans leurs opi» 
nions juridiques. » Alii de jure ref- 
» pondent , docent alii & eodem tem* 
» pore & dijventibus fatisfaciunt & 
» confulentibus h ». La liaifon qui fub* 
fiftoit entre Cicéron & Scaevola étoit 
de cette nature. » Ego autem , dit-il , 
» Juris Civilis ftudio multum operse da- 
» bam Qu. Scaevolae P. F. qui quan- 
» quam nemini fe ad docendum dabat i 
w tamen Confulentibus refpondendo flu~ 
#> diofos audiendi docebat 1 ». Cette 

h De Oratore , lib. i , fe&. 4;. 
* De çlaris Orationibus , fe&. 89. 
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manière de former les jeunes gên$ 
dans l'étude des loix , & de les accou* 
tumer aux affaires du barreau étoit 
également noble & avantageufe; & 
nous avons vu précédemment qu'elle 
étoit regardée par les premiers per- 
fonnages de l'état comme une fource 
certaine de fatisfa&ion & d'honneur 
réfervée pour cette époque de la vie > 
où il ne feroient plus capables d'autres 
occupations *. 

Le premier établiffement régulier 
d'un féminaire ou collège dans lequel 
le droit ait été publiquement enfeigné 
à Rome , paroît avoir eu lieu fous le 
règne d'Adrien, vers l'an 130. Cet 
Empereur femant que quoique la ma- 
nière ordinaire d'apprendre le droit 
eût fes avantages , elle étoit au total 



* Voyc{ la note B. 

incomplette 
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Hicomplette & précaire , fonda une 
académie appellée Atheneum , & fiom- 
ma àes profeffeurs dans les différentes 
branches des fciences , pour préfidef 
aux études de la jeunefle , qui devoit 
en conféquence te tendre à Rome 
pour fon éducation. » Caerimonias , 
» Lcges , gymnafia , Dociore/quê curare 
» occœpit , adeô quidem Ut étiafti lu* 
» dum ingenuarum Artium quod Athe- 
» rteum vocantconftituéret* ». Alexan- 
dre Sévère augmenta confidérablement 
cet établiffement , & fixa des appoin- 
temens réguliers pour les différens 
profeffeurs. On ne fait pas d'une ma- 
nière certaine quel étoit leur nombre 
originaire. Nous favons que fous lé 
règne de Théodofe , ils montoient 
à dix-neuf, favoir : trois Orateurs , dix 
Grammairiens, trois Sophiftes, un 



k Aurei. Victor , lib. de C*f. Abrian* 

N 
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Philofophe & deux Juriftes, & qu'il 
leur fût défendu à tous , fous des peines 
févères, de donner aucune leçon en 
particulier l . Ceft une chofe à remar- 
quer que dans la loi qui fuit celle-ci , 
l'académie publique eft appellée Ca* 
pitolii Auditorium. » Ex eorum numéro 
» qui videntur intra Capitolii Audito- 
» rium conftituti, hi omnibus modis 
» privatarum adium ftudia fibi inter- 



1 Lib. il , tic. 18. Cod. Just. , de Studiîs 
liberalibus Urbis Rom* & ConflantinopoluanA* 
Cas si o dore nous a confervé une très-belle 
Lettre cTAthalaric , Roi des Oftrogoths , 
qui paroît être une réponfe à une plainte des 
Profeflcurs de cette même Académie-, réponfe 
où il preferit expreffëmcnt qu'on leur paie 
leurs falaires refpe&ifs fans aucune déduction. 
« Cùm enim manifeftum fit Pracmium Artes 
» nutrire , nefas judicavimus Do&oribus ado- 
» lefcentium aliquid fubtrahi , qui funt po- 
h tiùs ad gloriofa ftudia per commodorum 
* augmenta provo candi ». Lib. 9 , epift. 11. 
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» difta effè cognofcant », d'où quel- 
ques-uns ont conclu qu'il eft ici parlé 
d'un autre féminaire que PAtheneum* 
Mais il paroît plus vraifemblable , 
comme Donat l'obferve, que puif<|ue 
l'école d'Adrien eft fouvent appellée 
dans d'autres exemples Capitolii Au* 
duorium , à caufe de fa fituation , elle 
eft aufli défignée fous ce nom dans la 
la loi en queftion m : & cela femble 



m Donatus , de Vrbc Româ , lib. i à 
cap. 9» Les PerguU Magiftrales défendues 
dans cette Loi, & dont nous trouvons de 
fréquentes mentions dans d'autres occafions, 
étoienc une efpècc d'écoles privées* Suetonk 
parle d'un certain L. Craflirius qui, dit -il ^ 
«c in pergulâ docuit , fed cùra edoceret jam 
» multos ac nobiles demifll repentè Scholâ 
» tranfiit ad Q. Septimii Philofophi fe&am »• 
De illujlr. Grammaticis , fecT;. i%. 

•» Sed nec ftructor erit cui cedere debett 
omnis Pergola ». 

Juv. Sac. ix» v» 

Ni 



> 
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outre confirmé, fi Ton confidère 
que le féminaire public étoit quel- 
quefois appellé Capitolii Auditorium 
par une raifon femblable* Quoique la 
culture du droit ne fut ni le feul ni 
même le principal but de l'académie , 
il eft évident que ce fut à cette feule 
branche de fcience qu'elle dut dans 
la fuite fa célébrité. Il avoit été fondé , 
même avant le temps d'Adrien, dans 
les différentes provinces de l'Empire , 
des féminaires , dans lefquels tous les 
genres de littérature polie étoient en- 
feignés avec fuccès ; & on trouve 
dans les époques fuivantes beaucoup 
de loix particulièrement faites pour 
en répandre le goût , & les encou- 
rager. Il s'en trouve dans le code 



Et Vo pi se us y m Saturnino : « Fuit rc- 
» verà non parùm litteratusj nam Roms fre- 
#» quentaverat pcrgulas Magiftralcs ». 
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Théodofien , dans lequel ce but eft 
très-fortement marqué fous le titre 
De Medicis ô Profejforibus n . Ceft 
un referit des Empereurs Valens & 
Gratien adrefle au Préfet du prétoire 
de la Gaule. » De conftituendis per 
» omnem diœcefin in frequenciffimis 
» civitatibus, qui erudiendae prafi- 
» deant ju ventuti r Rhetoribus & Gram* 
» maticis Atticae , & Romanae Doc- 
» trinse ». Cette lai montre clairement 
que les jeunes gens de provinces n'a- 
voient point du tout bçfoin de faire 
les frais & de fe livrer à la fatigue 
d'un voyage à la métropole pour les. 
parties les plus brillantes de l'éducar 
tion 0 ; cependant on ne peut pas nier 



0 Lib. i£ , tit. 

0 Nous apprenons cependant que beaucoup* 
de Membres de la claflèla plus riche croyoienc 
ttçcçfiàire de Çjoumer quelque temps à Rome 
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qu'il s'y rcndoit beaucoup de monde 
à cet effet , même dans la décadence 
de l'Empire, Le fait eft que quoiqu'on 
pût. fe livrer aux études philologi- 
ques & à tous les genres de philofo- 

• phie dans les académies de province > 
ce n'étoit cependant qu'à Rome & 
enfuite qu'à Beryte & à Conftantino- 

\ pie, qu'on pouvoit acquérir tant la 
théorie que la pratique de la jurif- 
prudence. Les paffages fuivans d'é- 
crivains du quatrième & cinquième 
fiècle, peuvent fervir à nous en con- 
vaincre, i 

Sidonius Apollinaris , dans une lettre 
à Eutrope,lui confeille de fe rendre 



* . 

pour rendre leurs études cemplettes, Se leur 
donner , pour ainfi dire, le dernier poli , ou » 
fuivant les termes defquels on fe fervoit : « Uc 
» ubertatem Gallici nitoremque fermonis. 
» gravitas Romana eondiret » ; mais ce n'étoit 
certainement pas un ufa$e gênerai. 
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à Rome exprès pour étudier le droit 
dans une ville qu'il appelle avec era- 
phafe Domicîlium Lcgum * : & Ruti- 
lius dans fon Itinéraire, dit de Palla- 
diqSj qui avoit réfidé pendant quelque 

> 

temps à Rome , . 

«Facundus juvenis Gallorum nuper ab 
«arvis 

» Miflîis , Romani difcere jura fori. >> * 

On trouve dans Phiftoire de Naples 
de Giannone les vers fuivans, tirés, 
d'une vie de Saint Germain , du cin- 
quième fiècle ; 

Incitus his animus , talique cupidité 
raptu$, 

Quà caput eltorbis terrarum Maxime 
Roma 1 
Tendit iter , Latu noaos addifun juris 9 . 



* Lib. 1 , cpifl^ 6, 

1 Rutil. Nujcamtjiu Iûmtarium > Eb. i % 
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Et didicit , palmamque brevi tulit ilta 
laboris. * 

. Conftance , qui a écrit la vie de 
Saint Germain , nous dit auffi , en 
parlant de lui : » Ut in eum pçrfe&iq 
» litterarum plena conflueret , pofi 
» auditoria Gcdlîcana , întra Urbtm 
» Romam 3 juris fcientiam plenitudini 
» perfeftionis adjecit» ». St. Auguftin> 
parlant d'Alipe fon élève & fon ami , 
dit: » Non fané relinquens incarna- 
» tam fibi à parentibus terrenam viam > 
» Romam procejjerat ut jus ckfccrct» ^ 
& il nous apprend, dans -le même 
chapitre , combien la plupart des au- 
tres genres de cojinoiffançes floriffoient 
à cette époque ( favoir , le milieu du 
quatrième fiècle ) dans les écoles 
d'Afrique c . 

* Ift. di Napoli , lib. i , cap. 10. 
' « Vit. S. Germ., cap. i. 
S Lib. ; , ÇonfeflT. , cap. S. S. Augustin; 
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- On pourroit raffembler beaucoup 
d'autres autorités, pour prouver qu'a- 
près 1 etabliflement de l'Atheneum , 
le grand objet qui attira pendant plu- 
fieurs fiècles la jeunefle des provin- 
ces occidentales dans la mère » cité 3 
fut l'étude du Droit ; mais celles que 
j'ai ci-devant rapportées me paroiffent 
fuffifantes. 



fut employé , pendant quelque temps , à l'édu- 
cation de la jeunertè , à Carthage ; mais il 
renonça > comme il nous l'apprend , à cette 
.occupation , à caufe de la conduite «turbu- 
lente & licencieufe des Etudians , qui étoit 
très-oppofée à l'idée qu'on lui avoit donnée 
des jeunes Romains. Nous trouvons cepen- 
dant qu'il eut bientôt de grands fujets de fe 
plaindre de ces derniers , Ôc il fe plaint , en- 
tr'autres çhofes, d'un artifice très- bas que ces 
Romains employoient. Pour éviter de payer 
leurs leçons , ce qu'on n'étoit dans fufage 
de faire qu'à la fin du cours, les jeunes gens 
fe retiroient Couvent feulement quelques jours 
avant qu'il fût terminé, Loco cit. cap. i u 



loi Notes 

Lorfqn'on penfe au nombre 
menfe d'étudians de différentes na- 
tions, de toutes fortes de cara&ères 
& d'états, qui étoient réunis enfem- 
ble dans une feule ville , il efl: na- 
turel de croire non-feulement qu'il a 
dû fouvent arriver des défordrès qui 
ont rendu néceffaire l'intergofitîon des 
loix , mais encore qu'on doit avoir 
compofé à cet effet, lors du premier 
établiflement , quelque code général 
de règlement , pour diriger les études 
& régler les mœurs des Académiciens, 
il nous refte , à la vérité y un petit 
nombre de notices éparfçs de quel- 
ques règlemens de ce genre, faits 
fous divers Empereurs à raefure que 
les occafions Pont exigé. Mais d'après 
leur nature & leur but , nous avons 
de grands motifs de croire qu'il n'exifta 
jamais parmi eux de code uniforme. 
11 réfuka de là , que fous le règne 
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des Empereurs Valentinien & Valens , 
les défordres , qui s'étoient accrus par 
degrés pendant un grand nombre 
d'années, au moyen de ce qu'il n'exif- 
toit pas de discipline convenable , 
devinrent fi extraordinaires & fi ré- 
voltans , qu'il fallut que les Empereurs 
interpofaffent leur autorité pour les 
réprimer. » Hi omnes ( dit Ammien 
Marcellin des jeunes Romains de ce 
temps ) » quod vivunt & vino & tef* 
» feris impendunt , & luftris & vo- 
» luptatibus & fpe&aculis ; eifque 
» templum & habitaculnm & concio 
» & fpes omnis , Circus eft Maxi- 
» mus u ». Ces vices n'étoient pas 



u Lib. 8, cap. 1 y.* Ceux qui délireront avoir 
plus de détails fur 1 état de corruption de V Aca- 
démie , peuvent confulter le même Auteur > 
liv. 14, chap. 6 y & liv. 18 , chap. 4. 

Combien cette description eft différente de 
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nouvellement nés , car nous entendons 
un écrivain d'une époque plus ancien- 
ne former les plaintes fuivantes: » Pro- 
» pria & peculiaria Urbis vitia, quas 
» penè in ipfo utero matris concipi 
» videntur hiftrionalis favo? & gla- 
» diatorum equorumque (iudia » ; à 
quoi il ajoute , avec beaucoup de 
jufteffe, Qui bus occupatus, 0 obfejfus 
«'pu i ■ .i i ■ ■ ■ 

celle que Fortescue nous a laiflee de la 
Morale de de la Difcipline de nos propres 
Ecoles de Droit de Ton temps î « Ici , dit-il , 
» la jeuneflè s'applique conftamment à fes 
» études de droit , cV les Dimanches , à la 
» lecture des Saintes Ecritures , 8c après les 
» heures de Service Divine à parcourir les 
» anciennes Chroniques. Ici on peut dite que 
» la vertu eft vérirablement cultivée, & le 
» vioe exilé, de forte qûe la grande ôc la 
» petite Nobleflè placent ici leurs enfans pu- 
m rement par des motifs d'économie & de 
» bonne morale ». De Laud'tbus. Leg. Anglke > 
eap 4<k 
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cnimus y quantulum loci bonis ardbuÈ 
relinquit w / 

Ce fut dans la Vue d'arrêter ces 
défordres, & d'introduire une difci- 
pline plus exafte , quê l'Empereur 
Valentinien rendit, en l'an 370 , cette 
célèbre Conftitution » De ftudiis libc- 
ralibus Urbis Romœ Ô 'Conftantinopch 
leos x y dont je préfume que mes 
lefteurs ne feront pas fâchés de con- 
noître quelques difpofitions. 

Elle contient onze règlemens dif- 
tinfts , qui font à - peu - près en fubf- 
tance les fuivans : Les jeunes gens qui 
viendront étudier à Rome 3 feront 
tenus d'apporter des lettres de dimif- 
foire du gouverneur de la province 
dans laquelle ils vivent , établiiTant 



Tacite ou Quintxlxen, Dial. de Orar 
toribus , cap. 29. 

■ 

x Cod. Théodof, lib. 14, tit. 9. 



io6 Nom 

le lieu de leur naiffance , leur âge » 
leurs qualités, & le rang ainfî que la 
condition de leurs parens. Immédiate- 
ment après leur arrivée, ils feront 
tenus de remettre ces lettres entre les 
mains des cenfeurs , qui leur deman* 
deront le genre d'étude qu'ils fe pn> 
pofent de fuivre , & qui leur procu- 
reront des logemens Convenables* La 
loi contient enfuite ce qu'on va lire ; 
» Iidem immineant Cenfuales , ut fin- 
» guli eorum taies fe in conventibus 
» prœbeant, quales effe debent, qui 
h turpem inhoneftamque famam & 
» confociationes ( quas proximas effe 
» putamus criminibus ) œftiment fu- 
» giendas; neve Spe&acula frtquen- 
» tiùs adeant y aux a^pctant vulgb in- 

y On trouvera beaucoup d'autres Loix pro- 
hibitives fur ce fujet dans le Code Théodo- 
fien, fur- tout liv. 14 , tir. 2, de Reàorïbus 
P mincit, te Ut. xj, w. de Speâaeufa. 
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» tempeftiva convivia z . Quinetiam tri- 
» buimus poteftatem , ut iï quis de his 
» non ita in urbe fe gefferit, quemad» 
» modiim liberalium rerum dignitas 
» pofcat, publiée verberibus affeéhis, 
» ftatimque navigio fuperpofitus , ab- 

■» 

Voyez auffi la dernière partie du Difçours de 
Libanius , n«£< t»v H&fimrm adrefle à TEm* 
pereur Théodofe. 

* Ces injon&ions nous rappellent les vers 
fuivans qui font dans Pétrone : 

Artis feverae fi quis amat effectus 
Mentemque magnis applicat , priùs amorc 
Frugalitatis lege polleat exa&â, 
Nec curet alto Regiam trucem vultu, 
Clienfque canas impotentium captet; 
Nec, perditis addi&us, obruatyino 
Mmtis calorem > neve pUufor in Sccnâ 
Sedeat redemptus , hiflrionia addiclus. 

Satiricon, p. 18. 

Infcription qu'on pourroit mettre , avec 
beaucoup de raifon , fur la principale porte 
de nos Académies modernes. 



iofc Notes 

>► jiciatur urbe , domumque redeat 
L'Empereur fixe enfuite le temps qu'il 
croit néceflaire pour que leurs études 
foient terminées; il le limite à leur 
. vingtième année, tandis qu'à Beryte 
les étudians avoient la permiflion de 
les continuer jufqu'à leur vingt-cin- 

• 

quième ; & qu'il y a même pour cela 
un ©dit exprès de Dioclétien , que 
Juftinien paroît avoir cru lé plus rai- 
fonnable des deux, & qu'il a inféré 
dans fon code a . Ce dernier terme 
paroît auflî être conforme à l'opinion 
des meilleurs Jurifconfultes : » Car , 
» dit Ulpien , je ne crois pas qu'un 
» jeune homme puifTe avec aucun 
» avantage, (bit pour lui foit pour 
» les autres, entrer dans le monde, : 
» ou s'engager dans aucun état avant 



a Lib. 10 . tit. 49 , de iis qui Atatc & pro- 
fcjjionc fe exeufant* 

fa 
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» fa vingt - cinquième année b ». 

Après quelques réglemens moins 
importans, l'Empereur, dans le der- 
nier article , enjoint au Préfet de la 
Cité de tenir tous les mois un regif- 
tre de la conduite & des progrès de 
tous les érudians , & de le lui en- 
voyer tous les ans, pour qu'il l'exa- 
mine, afin qu'il foit en érat de por- 
ter un jugement fur leurs mérites ref- 
peftifs, & de choifir ceux qui font 
les plus propres à remplir les diverfes 
charges de l'Etat c . 

Tels font les principaux traits de 
cette célèbre loi, qui, étant fanc- 
tionnée par l'autorité même du Prince , 
ne pouvoit guères manquer de pro- 



k De Muneribus & Honoribus, lib. 8. 

par des fouhaits pour remplir ce 
noble but , que Juftinien termine fa Préface 
des Inftitutes. 

o 



xio Nous 

duire la réforme qu on s'étoit pro- 
pofée. Ce qui eft plus étonnant, c'eft 
que les compilateurs du Code de Jufti- 
nien ne l'aient pas inféré dans cet 
ouvrage , fur-tout y renvoyant fou- 
vent à d^s réglemens de ce genre d . 
La raifon de cette omiffion peut être 
que cette loi leur a paru remédier à 
-des défordres du moment; & que 
ces défordres ayant cefle de fubfîfter % 
la loi n'avoit plus de fens, ou ne 
produifoit plus d'effet de leur temps ; 
mais c'étoit , ainfi que Godefroy Pob- 
ferve , une caufe très-infuffifante poi|r 
la rejetter. » Aliis enim temporibus 
» & occafionibus , hâc eriam œtate 
» militer aptari poffit e ». 

d Lib. i , tit. 17, de vcterijure enucUando , 
& une Loi de Valentinien , ponant le même 
titre, lib. ix , rit. 18. 

c II y a un excellent Commentaire fur cette 
Loi, par Hekmanus Coringius, dans le 
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Tandis que Rome était ainfi re- 
gardée comme la plus floriflante Aca- 
démie de l'Empire d'occident, & la 
feule réfervée pour les études de 
Droit, Béryte ou Berœ ( ainfi qu'on 
la nomme fouvent ) ville de Phénicie , 
jouiflbit d'une égale réputation dans 
rOrient. On ne fait pas d'une ma- 
nière certaine dans quel temps elle 
fut fondée. Nonnus de Panople , écri- 
vain dii cinquième fiècle , dit dans 
fes Dionyfiaques , que Saturne en fut 
le fondateur, & en parle comme de 
la Ville la plus ancienne qui exiftât 
fur la terre — irp»To<p*w fcpcn f. Il nous 
dit auffi que même du vivant d'Au- 



troifième volume du Supplément de Gr^c vius , 
par de Salbngre , & aufli dans 1 édition du 
Code Théodofien , donnée par J. Godefroy. 

f Lib. 41 , v. 69 6c 85. C'eft auffi le fen» 
timent d'Etienne de Byzance.Voyez vtçi iroAf»r, 
art. Byzant. 

O 2 



t 



xi t Notes 

gufte, c'étoit un lieu célèbre pour 

la Jurifprudence, 

& il lui prodigue enfuite toutes for- 
tes d'éloges & d'épithétes honorables , 
en Tappellant 

Ménage, dans fes Amœnitates juris 
avilis, dit que Grégoire Thauma- 
turge, qui vivoir vers le milieu du 



« Uc fuprà, v, $*o. 

h Lib. 4I , paffim. Cette Ville fut appellée, 
par Auguftc, Julia Félix. « Bcrytus, colonia 
.» qu* Félix Julia appellatur ». Pun., Hift. 

lib. s y ca P # 20, Son nom aâ:Ucl eft Bantt ' 
elle eft far la côte à environ feize milles , au 

Nord de Sidon ; mais il ne lui refte plus de 
fon ancienne (plendcur que la beauté frap- 
pante de fa fituation. Màundrell's Journey 
from Aleppo to Jerufakm , page j8, ôc&. 
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troifième fiècle, eft le phis ancien 
écrivain qui ait fait quelque mention 
de Beryte comme d'un féminaire de 
Droit. Ceft dans fon panégyrique 
d'Origène , qu'il nous dit , qu'étant 
animé d'un ardent défir d'étudier le 
Droit Romain , il fe rendit à cet 
effet à Beryte , grand & floriffant 
Séminaire de favoir *. L'édit de Dio- 
clétien , qui fut adrefle en l'an 287 
aux étudians de Droit en Arabie, 
qui demeuroient à Beryte, eft une 
nouvelle preuve de la célébrité de 
cette ville à cette époque. Un Géo- 
graphe du quatrième fiècle en parle 
comme aune Cité délicieufe, rem- 
plie d'écoles de Droit, d'où les étu- 
dians fortoient pour adminiflrer la 
juftice dans les Provinces , & préfi- 
der aux divers tribunaux de YEm- 



1 In Panegyr. ad Orlg. , p. 14. 

* 
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pire K La marque fingulière de fa 
veur que, peu d'années après, eliv 
reçut de l'Empereur Valentinien , ex 
prime fortement fa dignité & fon 
importance. La loi qui accorde cette 
faveur , eft conçue dans les termes 
fuivans : » Propter multas juftafque 
» caufas Metropolitano nomine ac 
» dignitate civitatem Berytum decer-^ 
» nimus exornandam, jam fuis virtu- 
» tibus coronatam. Igitur haec quo- 
» que Mctropolitanam habeat digni* 
f> tatem. Tyro nihil de jure fuo de- 
» rogetur. Sit Ma mater provincice 
» majorum noftrorum beneficio , hœc 
0 noftro; ù utraque dignitate Jïmili 



k Vêtus Orbis Defcriptio j fub Conftantïo 
& Confiante , cap. 1 7 , fe&. 3 , publiée , pour 
fa première fois, par J. Godefroy , avec 
des Notes & des EclairchTemens > à la fin de 
fon édition de Libanius. 
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» pcrfruatur 1 ». Dans le fiècle fuivant , 
nous voyons Juftinien en parler avec 
éloge , en la nommant » Civitas pul- 
» cherrima & nutrix legum » ; il lut 
fait en outre l'honneur d'appeller 
Dorothée , l'un de fes profeffeurs f pour 
l'aider dans fa célèbre compilation ». 
Ce fut peu de temps après cette 
époque, que la gloire de cette ville 
fut prefqu'entièrement détruite par 
un défaftre raconté par Agathias de 
la manière fuivante : A cette époque 



1 Cod. Juftin. > lib. 11 , tir. 11 , de Métro- 
poli Beryto. Ce privilège fingulier eft caufe 
que nous trouvons dans les Codes beaucoup 
de Loix qui portent une double foufeription. 
Ceft airifi que , dans la Loi de Tyronibus , 
lib, 7 . tit. 1 3 j Cod. Theodof. , la fouferip- 
tion eft : « Dar. Tyro Metropoli , P. P. Be- 
ryto. On la fit d'abord connoîrre à Tyr -, mais 
clic fut enfuite promulguée à Beryte. 

m In Przfat. Digeft. 

o 4 
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» un terrible tremblement de terre 
» défola un grand nombre de parties 
»,de l'timpirej particulièrement Bery* 
» te , la plus belle ville de la Phé- 
» nicie ( ty^^waT^fieL «aivocM ) fut telle- 
» ment maltraitée, qu'à peine refta- 
» t-il quelques traces de tous ces 
» magnifiées édifices qui la faHoient 
h tant admirer. Non-feulement il y 
» périt un grand nombre de naturels 
» du pays , mais beaucoup de jeunes 
» gens nobles & iliuftres qui s'y 
» étoient rendus pour y étudier le 
» Droit Romain , furent enfevelis 
» dans fes ruines. Ceux qui échappè- 
» rent à ce fléau , ainfi qu'un nombre 
» confidérable de profeffeurs, fe jeti- 
* rèrent àSidon,ville du voifînage , 
> & continuèrent à y fuivre leurs 
» études, jufqu'à ce que Beryte fût 
» rétablie. Elle le fut en effet peu 
» d'années après , mais d'une ma- 
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» nière très -inférieure à fon ancien 
» état a ». La difcipline & les études de 
cette académie paroiflent avoir été en- 
tièrement conformes à celles des deux 
autres , excejèté que , comme nous 
l'avons dit , l'académie de Beryte avoit 
quatre profeffeurs , qui donnoient leurs 
leçons en grec ° , tandis qu'à Rome 
& à Conftanrinople, il y en avoit 
feulement deux , & que ceux-ci fai- 
foient leurs' leçons en latin. 

Le (eminaire public de Conftan- 
rinople ne peut fe vanter d'une an- 
tiquité égale à celle des féminaires 
de Rume & de Beryte , & il ne paroît 
pas avoir été auffi univerfellement 

» Agathias , Hijl. Geft. Jujlinian.> lib. a. 
pag. 4- 

o Gothof. Prolegom. ad Codicem Theodof, 
Etienne de Byzance dit que le célèbre San. 
choniaton naquit à Beryte 5 mais Suidas , 
&, après lui, l'Abbé Banier, fixent le lieu 
de fa naiflinec à Tyr. 
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célèbre. Dès Tan 332, Conftanrin 
avoit préparé la voie à quelque éta- 
bliffement littéraire de ce genre, en 
fondant une bibliothèque publique dans 
fa nouvelle capitale. Cette fondation 
fut bientôt après confidérablement 
augmentée & perfe&ionnée par les 
Empereurs Confiance & Julien j une 
loi de Valens nomma même, en 
Tan 371, fept officiers d'une habileté 
reconnue dans les langues grecque 
& latine , pour avoir la furintendance 
de la bibliothèque , & pour réparer 
& tranfcrire les livres p. Malgré ce 



P Dufresne. Conftanûnopolis Chri/iiana > 
lib. z, pag. 149 , 1 50 , Cod. Theodof. , lib. 14, 
tir* 9 , de Antiquariis^ &c. Le terme Antigua- 
rius , ou tyxcLioyfAtpof, cft fouvent employé dans 
ce fens par les anciens Auteurs. Ceft , dit 
Godefroy dans fon Commentaire fur cette 
Loi , un homme « qui Codicibus componen- 
» dis , vel pro vetuftate reparandis vacaret ». 
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zèle apparent pour l'intérêt des con- 
noiflances , nous n'avons rien qui nous 
porte à croire qu'on ait connu dans 
cette ville , pendant les cinquante an- 
nées qui fuivirent la dernière époque 
dont nous venons de parler 1, aucune 
académie , inftituée ou réglée çar 
l'autorité publique. Le plus ancien 
récit d'un pareil établiffement fe trouve 
dans une loi du jeune Théodofe , de 

i 

1 On peut obje&er que la Loi de Vàlen- 
tin 1 en , en Tan 370, de Studiis lïbcralibus> &c. 
Cod. Theodof. j lib. 14 > tir. 9 j fuppofe né- 
ceflàiremenc qu'il y avoit alors une Académie 
publique à Conftantinople. En effet, il eft 
impoffible de révoquer en doute qu'il y avoic 
alors des étudians demeurans dans cette ville i 
mais ce n'eft pas une raifon pour conclure 
qu'ils étaient claffés dans aucun établiffement 
régulier, fur-tout quand beaucoup de ter- 
mes de la loi paroiffent annoncer le con- 
traire. 
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Tan 42 j r . Elle commence par une 
défenfe févère contre ceux qui mon- 
trent ou enfeignent une fcience ou 
un art quelconque en particulier , en 
en exceptant cependant ceux qui 
bornent leurs inftru&ions à une feule 
famille , dans laquelle ils peuvent re- 
cevoir un certain falaire , comme 
tuteurs privés. La peine impofée à 
l'infradion de cette injonàKon, n'eft 
rien moins que d'être chafTé de la 
ville à l'inftant ». L'article fuivant de 
cette loi règle le nombre des Pro- 



* Cod. Theodos. , lib. 14, tir. 9. L. De 
ProfeJJbribusquiin urbe Conjlantinopolitanâ , &c. 

• Godefroy , obfervc qu'une pareille in- 
jonction aurait pu être adoptée utilement dans 
la plupart des Académies de Ton temps ; car 
pour moi » dit-il , je connois certains Pro* 
fctTcurs de droit « qui locis non multis Ju- 
» rifprudentiam cauponantes , ôc Academias 
m & Auditoria defolavere ». 
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feffeurs publics de chaque feience 
particulière, tout l'établiflement mon- 
tant à trente & un. Nous pouvons 
même obferver ici qu'en réglant ce 
nombre , l'Empereur paroît avoir ac- 
cordé une marque particulière de 
diftin&ion aux Profefleurs de Philo- 
fophie & de Droit ; car après avoir 
nommé rapidement tous les autres, 
il termine ainfi : » Et quoniam non 
» his artibus tantum adolefcentiam 
» gloriofam optamus inftitui , profun- 
#> diores quoque Scientiae atque Doc- 
» trinae , memoratis magiftris , focia- 
» mus Au&ores. Unum igitur adjungi 
» ceteris volumus qui Philofophiae 
» arcana rimatur ; duos quoque qui Juris 
» ac Legum tormulas pandann ». Le 
troifième & le dernier article de cette 
loi affigne à chaque Profefleur un 



Loco cinto. 

* 



• 
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Auditorium ou une falle (eparée, dans 
laquelle il donnera fes leçons, afin 
de prévenir toute altercation entre 
les différentes claffes «. 

Tel fut l'établiffement originaire de 
cette troifième Académie, réfervée 
& inftituée par l'autorité impériale 
pour Tétude du Droit Romain. Il ne 
fera pas inutile de donner ici quelque 
idée de la manière dont on fe livroit 
ordinairement à cette étude. 

Les jeunes gens , pendant leur pre- 
mière année, ne lifoient que quel- 
que livre de principes généraux , tel 
par exemple que les inftitutes où on 



u Dufresne préfume que le Capïtoïd Au- 
ditorium , à Conftantinople > eft le même qui 
a été dans la fuite appelle la Bafîiica, & il 
cite , à l'appui de cette conjecture , une Epi- 
gramme qui eft dans le quatrième livre de 
l'Anthologie, chap. 25 , ôc qui a pour titre : 
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les admettait ( pour me fervir des 
termes qu on employoit ) » ad limina 
» légitima fcientiae » , en leur faifant 
lire les quatre premiers livres du 
. Digefte. Tant qu'ils ne s'occupoient 
que de cette manière , on les appellà 
Dupondii , ( étudians de peu de con- 
fidération ) jufqu'au temps où Jufti- 
nien fubftitua à cette dénomination 
celle de Juflinianei novi , comme plus 
encourageante. L'année fuivante étoit 
employée à lire la féconde & la troi- 
fième partie du Digefte, depuis le 
cinquième jufqu au vingtième livre ; 
& comme ces parties confiftoient prin- 
cipalement dans la loi du Préteur, 
ceux qui l'étudioient étoient appellés 
pendant ce temps EdiclaUs. Dans la 
troifième année, il lifoient la qua- 
trième partie du Digefte, depuis le 
vingtième jufqu'au vingt - huitième 
livre; &, par une raifon que Ton 



xi4 Notes 
reconnoît aifément , ils étoient appel- 
lés pendant ce temps P apiniamjiot , 
» Quo nomine, dit Heinneccius, adeô 
» fibi placebant , ut diem quo ejus 
» do&rinâ primùm fuerant initiati, 
» feftum folemnemque haberent». Les 
vingt-deux livres reftans occupoient 
la quatrième année de leurs études ; 
& comme ces jeunes gens étoient 
alors réputés capables de réfoudre 
toutes les queftions de Droit, ils ac- 
quéroient le nom de Lytot. 

» Qui juris nodos, Legumque acnigmata 
folvunt. m 

Il étoit cependant d'ufage d'ajouter 
encore yne autre année , où on les 
admettoit à lire le Code & tous les 
livres de Droit qu'ils croyoient né- 
ceffaires de connoîrre; & iis termi- 
noient alors leurs études avec le titre 
de Prolytœ. Juftinien va même jufquà 

affirmer 
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affirmer ce qui fuit de ceux qui auront 
bien employé leur temps pendant le 
cours de cinq années , » Nihil eis 
» légitimas Scientias deerit, fed om- 
» nem ab initio ufque ad finem fuis 
* animis ampleétentur M ». Ce fyftème 
d'éducation paroît avoir été confervé 
avec très-peu de variations pendant 
un grand nombre d'anjfoées , & fut 
adopté dans la plupart des Acadé- 
mies ou Universités de l'Europe , lors 
de la renaiffance des Lettres *. . 



w On peut voir ce fujet traité au long dans 
la conftitutton , omncm Reipublicé nostr* sanc 
tiontm 9 mise à la tête du Digeste; 

x Ce Cours quinquennal de Droit ne fut pas 
oublié par les Compilateurs des Statuts de 
nos propres Univerfités. « Qoodque per Bien- 
>» nium in Àcademiâ , Diale&ic£ , Morali Phi- 
» lofophice, et Politicjt, atiifquc Humaniori- 
» bus Ùttcris incumbat , pria fquàm Quinqucn* 
*> nium in ftudio Juris ponere incipiat » .Corpus 

p 
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Si cette légère efquifle d'un fujet 
très-curieux peut engager quelques- 
uns de mes lefteurs à l'examiner plus 
en détail, ils y verront s'ouvrir de- 
vant eux , à chaque pas , quelque 
nouvelle fourcedlnftruéHon précieufe. 
Auffi fuis-je convaincu qu'il y a très- 
peu de (u]et$ i qu'il fut plus agréable 
d'approfondir , ou qui , étant traités 
plus convenablement , euflent plus 

^'intérêt dans les annales de la lit- 
térature., qnunc Hiftoire complexe de 

la difciplinc & r des études des Aca- 
démies des Anciens y. 



• i # 



Statutorum ffniv. Oxon. Tit. 6. §. 4. Le 
Statut de Cambridge n'exige de l'Etudiant 
que douze rnois d'application aux Institutes > 
pour qu'il fe prépare à faire fon Cours de 
cinq ans <ie Droit Civil. „ 

y Egasse du Boula y , dans fa célèbre 
>ire de l'Univcrfité «jte P^is ■> nous a 
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(I) Page 65. 

Le fécond & le troifième (ïècles de 
l'ère chrétienne ont été célèbres pour 
avoir formé la plus brillante époque 
de la Jurifprudence Romaine. A la 
vérité, Tétude du Droit paroît avoir 
été plus généralement cultivée du 
temps de Cicéron , & les opinions 
favantes de ce fiècle n'ont peut-être 
jamais été furpaffées quant à la ia- 
geffe & à l'équité. Cependant , il eft 
à remarquer que , tandis qu'on em- 
ployait % dans tous les autres fujets , 
le langage le plus poli , la Jurifpru- 

» ■ ■ . * . ■ . h ■ » i i .* ■ 

- 

prouvé comment on pouvoir rendre un pareil 
Ouvrage intéreflant. Il a traite, dans fon 
premier volume , de Rcgiminc & Studiis y* 



I 
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dence feule confervoit une grande 
partie de fa fécherefle & de fa bar- 
barie originaire. Il fe fit , vers le fiè- 
cle des Antonnins, un changement 
confidérable dans le ftyle du Droit ;; 
& depuis, ççitç époque les ouvrages 
des Juriftes font cara&érifés par une 
élégance & une précifion particulière x . 

Ce fut certainement ( malgré ce ' 
qu'ont affirmé quelques Antitribonia-. 
nifies) ce qui attira particulièrement 
fur ces ouvrages l'attention de Tri- 
bonien & de fes aflbciés, & leur 

* * » 

obtint la préférence fur les, écrits c}es 



r: ' - 



z II y a, fur le langage du Digeste , une 
bonne DifTettfttion de Gaspard Kirchmaier, 
à laquelle les deux vers fuivans, qui font dans 
les Epigramrnes de Taubmann , ont dortnc* 
Keù. ' ' ■ ' - C) 

«< Crtdo ego , fi Lingua. Ciceronis imago pcrijfct , 
n E Juris p'osset cor pore rejlitui. * 



» • » 
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plus anciens Juriftes. Ces derniers ne 
forment qu'une très-petite partie du 
Digefte , tandis que ce recueil cqn- 
. tient à peine un feul livre dont l^s 
principaux litres ne fqient pas tirés des 
: ouvrages de Papinien 9 de Paul , 
. d'Ulpien, ou de quelqu autre Jurif- 
. confulte du fécond ou du trqifième 
fiècles a . - ' . ; . 1 j 

Il ne nous refte que les noms & 
* les titres des ouvrages de quelques- 
uns de ces Juriftes ; & nous n'avons 
même que très-peu de renfeignemens 



, iCcft une conje&ure généralement reçue , 
que les Ouvrages originaux des anciens Ju- 
ristes ont été détruits par ordre de Juftinien > 
auffi-tôt que fa compilation fuE terminée. 
Voyez Gravina , de Onu % cap. 134. Jean- 
Jacques Wissenbachius , Emblemata. ZrtL 
bojùanï % p. 9. Louis Vives % dc Causis co&~ 
tuptàrum Aftium , hb. 7. ' ■ ] x 

p 3 
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fur les plus distingués d'entr éux. Je 
pafferai fous filenoe un grand riombre 
de ces Jurifconfuites moms célèbres, 
dont on trouvera l'hiftoire dans les re- 
cherches faites par Fabricius dans fes 
Bibliothèques grecques & latmés k ; & 
je me bornerai moi-même à faire coh- 
froître fuccinftement dëu* ou trois dfes 
plus fameux de ces perfonnàges. 

Papinieri fut Pami > le confident et 
Tallié par mariagê de l'Empereur Sep- 
tlme Sévère , qui lui témoigna fôn 
eftime en le créant préfet du prétoire, 
& en le laiflant à fa mort tuteur de 
fes deux fils Geta & Caracalla. 
\ Quoique le fait ne foit appuyé 
que du témoignage de Dion Caffius, 



h Lib. 6, cap. 6. Index \Jurifc6nfultorum 
vctcrum Pandeâis Florentinis pfêndjfus , avec 
deux ferions de Supplément , et encore Bi~ 
bliotheca Latina, lib. 4 , cap. 9. 
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cependant , comme il étoh écrivais 
contemporain , on a jugé qu'il fuf- 
fifojt , pour établir l'opinion , ijue 
Papinien accompagna Sévère & fes 
fils dans la Grande - Bretagne , & 
qu'il préfida pendant quelque temps 
à un tribunal à Yorck. Voici ce que 
contient le paflage d'où l'on a tiré 
cette conféquence. » L'empereur & 
» fes fils étant à Yorck, Caracalla, 
» qui marchoit immédiatement der- 
» rière lui , tira en cachette fon épée , 
» dans le deffein* à ce qu'on préfu- 
» me, de le tuer; mais fon aftion 
» ayant été remarquée , les foldats 
n l'empêchèrent de Pexécuter. Sévère 
» le fit comparoître devant l'armée,, 
» & pofant l'arme à terre avec beau- 
» coup de tranquillité , il lui ordonna „ 
» s'il vouloit fa mort , de le tuer fur 
» la place ; mais A ajouta-t-il , fi vous 
» n'ofez pas frapper de votre propre 



2} i Hôtes 

» main , Papinien votre Préfet eft ici, 
» dites feulement un mot , & ( comme 
» vous êtes fon fouverain c ) il feùdra 
» qu'il exécute votre ordre a ». 

Ce fut le caraâère cruel & im- 
placable de Caracalla , qui devint 
par la fuite la caufe de la perte de 
Papinien j en effet , d'après la con- 
fiance qui lui avoil été témoignée, 



c II faut obferverque Sévère, quelques mois 
auparavant , avoit laifle Caracalla en qualité 
de fouverain dans la Grande-Bretagne. 

* Dion. , lib. 79. Le fait eft foutenu par 
Cambin & le favant Seldïn. Le dernier 
penfe qu # Uu»iEN & Paul étoient aufli en, 
Angleterre > cV que le Droit Romain y fût 
fuivi pendant environ 360 ans, c'eft-à-dire, 
depuis Claude-, ou Tan yo , jufqu'au règne 
d'HoNORius , en Tan 410 , lorfque ftome fût 
faccagée par Alaric. Dijfert. adFlctam y 
cap* 4. Voyez aufli le Docteur Dock , <jfe 

Ufu £ auclerUacc Juris çivilis x lib. z cap. 8. 

» 
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le Préfet crut qu'il étpit de fon devoir 
de reconcilier, s'il lui étoit poffible, 
les jeunes princes qui avoient été 
ennemis ; mais fes remontrances les 
plus tendres ne produifirent aucun effet 
fur le cœur infenfible de Caracalla; 
au contraire, ce dernier conçut les 
foupçons les plus vils contre Papinien, 
& fe détermina , d'après l'avis de 
Ma crin , fa créature, à faifir une 
occafion de fe délivrer d'un donneur 
de confeils auffi incommode. Certe 
occafion fe préfenta bientôt ;,car ayant 
fait périr fon frère Geta, il dit à 
Papinien de juftifier cette a&ion dans 
un difcours public. Cet homme illus- 
tre , choqué de cette propofition , refufa 
avec indignation d eflayer de juftifier 
un crime auffi atroce, en déclarant 
qu'il n étoit pas auffi facile de jufti- 
fier un parricide que de le commet- 
tre. Le tyran , irrité de cette réponfe > 



ÎJ4 Notes 

■ 

ordonna qu'on fit périr fur le champ 
le préfet et fan fils dont il n'avoit 
aucun fu}et de fe plaindre K 

On a préfumé, d après les infcrîp- 
tions dont l'authenticité eft très-dou- 
teufe f , que Papinien n'avoit que 

■ 

' ..... ■ h i ■ 

* Eh on. Jib. 77 , 78. Spartian in Cara* 
calla. Gravina a regarde la vertu Cato- 
nienne de ce Prince des Juristes (titre qui! 
lui donne) comme un fujet propre à la feene, 
& il en" a compofé une Tragédie, intitulée 
Papinien, qui roule fur fa mort., telle que 
nous venons de la rapporter. 

La réputation de Gravina ne fouffre peut- 
être point de ce que fes Ouvrages Drama- 
tiques ne font pas généralement connus*, car 
ce Critique & ce Jurifte distingué ( à en juger 
par le peu d'Ouvrages de Théâtre qu'il nous 
a donnés) parok abfolumcnc dépourvu des 
talens nécèflaires pour ce dernier genre de 
composition. 

f On dit qu'on a trouvé à Rome » vers tc- 



Digitized 



ù Eàlaircijfcmens. • ^55 

rrente-ïîx ans lors de fa mort ; mais 
ce fait ne fera point regardé comme 
très-probable , fi l'on penfe aux charges 
dont il étoit Revêtu , & à la haute ré- 
putation dont il avoit joui foUs le 



milieu du feizième fîccle., une urne d'argent 
avec Tinfcription fuivahte : 

JE MILII P A P I N I A N I. J. C. 
PRiFECTI PRiETORlO 
REQUIESCUNT HIC OSSA 

C V I 

IN FELIX PATER ET MATER 
SACRUM FBCERUNT 

1 

M O R T U O 
A N N O SUiE itTATIÎ 

TRICESIMO SEXTO. 

- • ' . 

Il y a une autre înfeription dont le but 
eft à-peu-près le même ; mais l'antiquité de 
toutes deux efl: extrêmement conteftée. 
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précédent Empereur. Cujas rapporte 
qu'on étoit dans l'ufage de renvoyer 
la décifion des cas douteux & com- 
pliqués à ce grand homme qu'il ap- 
pelle » Afylum juris & legaiis doftri- 
» nae s ». St. Jérôme , dit Gravina , 
n'héfite pas de rapprocher Papinien 
de St. Paul. » Eumdemque locum 
» Papiniano tribuit in lrumano jure 
» quem habet Paulus in Divino h « , 
& Baudouin , dans le même ftyle 
élevé du panégyrique , remercie la 
Providence d'avoir fait naître , pour 
la confervation de la juftice & le 
bien général du genre humain, des 
hommes tels que Jofeph , Daniel y 
Périclès & Papinien \ Nous avons déjà 
rapporté qu'il étoit d'ufage , dans lest 



g In Papinian. , in pr 'tncip. y p. 5 1-, 

h De Onu y ttec. cap. y 9. 

« In Comment, ad Inftit. in Pnfas. > p. 4. 
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écoles de Droit , que les étudians 
lîflent de grandes réjouiflances lorf- 
qu'ils obtenoient le titre de Papinia- 
niftes ; ufage qui honore beaucoup ce 
Jurifte, fur-tout quand nous appre-* 
nons qu'il étoit regardé non comme 
•un pur caprice de jeunes gens, mais: 
comme une fête inftituée & fanftionrj 
née par l'autorité impériale k . On ne 
fera pas même furpri que l'époque 
où Ton commençoit à jouir de la: 
lefture de Papinien , for m fi grand 
fujet de joie, fi l'on fe rappelle , 
i°. de quels termes les compilateurs 
du Digefte fe fervent toujours .en 
parlant de cet homme célèbre j 2 0 . & 
que TEmpereur lui-même reconnoît 
qu'il lui doit les plus beaux endroits 
de ion ouvrage \ ^ . 

i ' ■ 1 1 ■ . ■ , . j m ) 1 ; i r j 

'fcVtàiWftVr. Omnem Rc'tpîé. ÔCt. $ & 
1 Lôcô ciuto, §. 4/ Je renvoie ceux qui 



t 

I 

\ 

» 
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On vit fleurir, dans le même fîè- 
cle que Papinien, Domitius Ulpien , , 
, Syrien de naiffance, tuteur, fecré- 
raire & ami d'Alexandre - Sévère, 
qui le nomma auffi Préfet du Pré- 
toire. L'Empereur avoit tant de ref- 
pefts pour les opinions de ce Jurif- 
confulte , qu* , fuivant Lampride , on 
peut dire que l'Empire Romain fut 
gouverné par fes confeils pendant un 
grand nombre d'années. On dût à 
fes avis beaucoup d'excellentes loix, 
particulièrement quelques - unes qui 
réglèrent & augmentèrent le revenu 
public ; & on ne peut héfiter de 
lui attribufer cette nobleffe cette 



dcfireroient plus de détails fur la vie et les 
écrits de Pai»in*en, à l'ouvrage cFEvirard 
Otto fur eefujet publié. Lugd. Batav. 171$ 
& au difeou** de Jappes Lejctivs. Il y a 
îéfA ^ Vjft/tje Papinien par Wisbnmçh. 
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fagefle fupérieures qui cara&érifent 
les conftitutions de Sévère. En un 
mot, les heureux effets de fon ad- 
miniftiation furent fi généralement 
fentis , qu'à l'exception d'un très- 
petit nombre d'articles, fur lefquejs 
on peut faire des obje&ion , on n** 
pas Heu de regretter l'influence qu'il 
a eue fur la conduite de l'Empereur % 
On rapporte fur ce fujet le trait fui- 
vant de Conftantin le Grand : il 4?- 
manda à Lampride comment il éfofc 
arrivé qu'Alexandre Sévère , étant 
étranger & un jeune homme fans 
expérience^ lorfqu'il étpit devenu pof- 
fefteur 1'JEmpirç * fe fût conduit 
avec tant de prudence & de mpdfh 
rattQh^ tandis que , la plupart défis 
prédécdFeurs avaient déshonoré ^ 



' m U#fWh. if r&rdte- Scyeri , lib- ^. 
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pourpre par leurs cruautés & leurs 
extortions. A quoi Lampride lui ré- 
pondit : » que l'Empire Romain avoit 
» dû le cara&ère heureux de fon 
» Prince à l'intégrité & à la fagefle 
-» - dTJlpien n ». Il y a certainement 
beaucoup de vérité dans la réponfe 
de l'hiftorien ; mais on doit cepen- 
dant obferver que la conduite d'Ul- 
pien n'eft pas à Pabri de tout re- 
proche. On prétend que ce fut d'à- 
près fes Gonfeils qu'un grand nombre 
de ces édits févères , qui avoient été 
faits contre les Chrétiens , & qui 
étoient depuis long-.temps fans exé- 
cution , furent remis en vigueur; & 
-qu'il donna encore plus d'a&ivké k 
Tefprit de periecution , en publiant 
fur les devoirs du Proconful un ou- 



n Ulpianuu Prarfeftam Prxtorio et Pa~ 

* m 

itiïttm fuum appelktbaw , loco citato. 

vrage , 
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Vrage , dans lequel il raffembla tous 
tes édits de fang. Beaucoup decri- 
vains de mérite fe font occupés d« 
le juftîfier de ce dernier reproche, 
& ne l'ont pas fait fans fuccès <>. On 
n'a jamais difputé fur le premier. Nous 
avons lieu de préfumer que l'Empe- 
reur lui - même devoit naturellement 
être bieh difpofé envers les Chrétiens 
tant par les principes dans lefquels il 
avoit été élevé, que par lé refpeâ 
connu qu'il avoit pour fa mère. Quel- 
ques perfdnnes affurent même qu'il 
embraifa en effet la véritable Reli- 

- ■ - ' i i*-' -'n 

o G ut. Grotius j de Vais ïurifconfulto- 
rum 3 lib. 1 cap. 10. On prétend que l'ac- 
cu farion n'éft fondée que fur un paflàge de 
Lactance i qui parle d'un Domitius comme' 
étant l'auteur d'un femblable ouvrage en 
fept livres-, mais on fait qu'Ulpicn avoit écrit 
en dix, 

Q 



Notes 

gion dans fon expédition contre les 
Perfes; maïs, quelqu'aient prêtre 
fes fentimêns Religieux dans ta pre- 
mière partie de fon règne , Ut con- 
duite qtuî tint enfuite montre clai- 
rement que tes avis de fon confeiHèr 
favori firetit pins d'impreffiom fur lui 
que l'exemple de Marnmœa , ou que 
les raisonnement du Roi d'Edefla qui 
paffe pidùr avoir été 1? auteur de fa 
converfion > La mort d'Ulpien fut 
violente & prématurée comme celle 
dé* Papinien : il fut focrifié à la ja- 
loufie du Camp du Préteur , en l'an 
228. Gravina peint , de la manière 
fuivante , fon mérite littéraire : « Son 
y> ftyle eft doux & agréable, & il a 
» en même-temps affe£ de force & 
» de nofcieffe. Il excelle par le juge- 
ra ment* & le talent de définir , & il 
- . 1 . ■ • « 

» Lamfrip. j loco citato. 
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» eft réèllèmeht étonnant dans fon 
» clioi* d'expreftotis j à la vérité , il 
» eft tellement fcrupuleux dans fa 
» phraféologie , qu'il en a reçu le 
» furnom de Colle&éur de Subtilités , 
» Cv/Iecior Spinarum ». Cependant , 
malgré toutes fes connôiffances & fon 
talent politique, fi on raffemble en 
traîne-temps tous lés traits de fa con- 
duite, it fera difficile de prf>noncçr 
fi les progrès qu'il â fait faire ; ^ux 
loi* humainës, ou l f oppofition qu'il 
a mamfeftée à celle de Dieu , doivent 
le faire regarder comme un ami ou 
un ennemi de fes concitoyens ÎT J 



m, m. m % im 



q ttè Oriu> &c. c#. 100. Il yàuh Dif- 
cours par J/àcQ. Léctiûs > fût la Vie Se les 
Ecrits j'Ùtpi^N. Sés Frâ&mens y en 19 titres, 
i>ht été ffoWlé* dans le Corpus Jufis ÙvUis. 

ït cft à fèrnàrc(ac , £ que , malgré l'attention- 
iTUlpi^n au choit dfet txtotêj il ri' a pàs ton- 



244 Note* 

Jules Paul , natif de Padôue > fut 
contemporain de Papinien & d'Ulpien 
& paroît être parvenu , en fuivant 
à-peu-près la même toute s à des hon- 
neurs égaux j car , ayant été affeffeur 
avec eux , il fut créé enfuite principal 
Secrétaire , à la fin , Préfet du 
Prétoîrë d'Alexandre-Sévère, Ils étoient 
à-peu-prés du même âge ; cependant 
Laropride nous apprend qu Ulpien & 
Paul furent difciples de Papinien. 
Quoique ce fait ait été révoqué en 
doute par plufieurs écrivains v G ravin a 



jours été trcs-exaû dans fcs définitions ; que 
particulièrement celle de la loi naturelle. Di- 
geste j lit*, i j §. 3 , peut comporter un grand 
nombre d'objections. Elle a été beaucoup 
commentée, mais peut-être ne l'a-t-elle Ja- 
mais été d'une manière plus agréable o» plus 
clallique, que par le Docteur J. Taylor, 
dans fcs E/émens di la Loi Civile, p. 1 1 1 ,cVe. 
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le trouve trè^vraifemblable ; « car s'ils 
» ont. été , dit - il , Tes compagnons 

* études , ils eurent toujours pour 
» fes opinions & fes confeils la même 
» déférence quç les difciplcs ont pour* 
»^çehx de leur maître* et fi non œtate 
^ejus difcipulos voluntatc tamen fuc- 

* runtf & culiu ■* ». Comme écrivain , 
Paul eft réputé fupérieur à Ulpien & 
à Papinien lui-même, pour la nobleffe 
du {tyle, de même qu'il le furpaffe 
par Tuniverfalité de fon génie ; en 
effet , à peine trouve- t-on une queftion 
de Droit qu'il n'ait pas traitée. Il y 
a un point fur lequel il diffère effen- 
tiellement de les contemporains r il 
étoit d^fage général parmi les Ju- 
riftes de ce fiècte , de fe donner u'rte 
grande liberté dans kury interprétai- 
taons & leurs' opinions , fans avoitf 



ç Gra>vina, ur fupràj cap. 98V ' 



' ffotC&..:\ ' > 

heaucoup d'égards à celtes de leur* 
prédéceffeurs ; JPapl,*u cqniraire , fe 
fit remarquer par fa conformité rigide 
à la lettre ftriéle de la Lài V > ?Jï « 
i le Droit Romains parvint , sous ce 
célèbre Triumvirn, au plus haufrdegré 
de perfection , tant comme profe/ïioit 
quë.comme fcience, & â paroîtyiqti'à 
un petit nombre dfci^epidojis pièfc» H 
déclina par degrés , à compter de 
cette époque jafqa ; fiècle, de/ fofti- 
nien. Ceft; dose avec beaucoup ide, 
jufte/Te que Gravina* appelle 
vr âges d$ Mpçieftia , élève d'Ulpie^ ; 
les (/erçiers Accens <k la Science des. 
Loi*. Hçj^ç^ç^ 
très qui fl wwent Mm le fiéde fiiiyant 
n'effayèrent pas de ree^er le* bornes 
de la fcience, ét fe conteatèreot de 
parcourir les, routes qui y étoientdéjà 

■ - " • ■ ■!. I II I I I— ■ — — ■ — P» 

5 GravIna ^ jut fiipià, ' , .vl 
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tracées ; cette conduit? Jepr eut cer- 
tainement mérité des éloges,, , aty 
lieu d'obfcurcir, comme ils le firent 
fouvent , par des fophifmes, le fens 
naturel des Loix } ils avôient employé 
leurs talens à éclaircir & mettre dans 
«a taeilleur otdm ces parties *Je la 
ïurifprudence qui mêtàe alors ont dû 
être obfco*e&> & incûhércmis. Nous 
devons en outre obferver, par rap- 
port à cette époque, que le refpec- 
tabte privilège d'établir des* exemples 
fur les opinions des Savans , etfôit en- 
tièrement tombé -en défpëiudîL Loip 
de s'accomumef eux-mêmes * xontfpe 
on Favoit fait anciennement , à donner 
leurs propres fentimens fur les quet 
tions ; proposes ; lès plus habits TRÇ- 
riifes du cinquième fiècle fe^pmea- 
toiem de *é$&er les déifions, de$ 
Jttrifcota&lxes pcécédens ; & , au* lieu 
d'être regardés comme les oraeies de 

Q 4 
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Droit , ils en furent à la fin de purs, 
profiteurs 5, 



(K) Page 66, 

» • « • 

Gn a parlé fort diversement d$ 

l'état du Droit Civil Romain , pendant 

\es cinquième & fixième iièçles f dUns 

- r . . •• ■ 

— 

1 Lç Catalogue de Pom^onius çonciejit 
une Defcription de tous les' grands Juriftes 
depuis la fondation de Rome *, mais plus par- 
ticulièrement depuis Tib. Coruncanus , 
Tan joo de la fondation de cette ville jufqa'à 
Salvius. JuufKj l'a^î 15$ de Tère chré- 
tienne. Si Ion defire des détails fatisfaifans, 
non-feulement fur ces : Juriftes A mais encore 
fur tous ceux qui font antérieurs au fixième 
fiècle & fur leurs Ouvrages , on peut cohfuK 
ter Schuitiwgii Jurifprudçniia vêtus ante. 
Juftinianea , 6ç Gui. Grotius , de Viùs Jurj^ 
confultomm. . ' 



• j • 
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ees parties de l'Empire où les b<M> 
bares du Nord fondirent alors & s'éta- - 
blirent. Suivant; quelques Ecrivains * 
pendant toute la durée de cette époque, 
on reconnut l'autorité <te ce Droit > 
on y eut recoursdans toutçs Içs oc* 
çafions importantes ; U fut incorporé 
daws les ufages & les inft^tutions dç 
çes, conquérons * il les remplaça mêmç 
eri beaucoup d'ocçafions, & o ji peut 
encore le reconnaître aujourd'hui dan$ 
ççs compilations gothiques qui finirent 
par s'établir fur Tes ruines : d'autres , 
au contraire , penfent que, ip Droit 
Romain fii£ -totalement anéanti dans 
lXDcci^kni pendant un temps; qu'à h 
v4cité il jo^it àïme foibierje*iftencç 
£om un petit; nombre de Rois Çoth^ 
çiais qu'on nç peu*: pas convenable* 
jpept dirç qu'il ait rçprfs la viç ?pvçp 
k IWW de Théodofe , et ils ne çroie/i* 
pas qu'il faille faiçe beaucoup 4efon& 



150 ' Netes ' 

fur quelques raifonnemens tirés de la 
grande reffemblance de beaucoup de 
paffages des Codes Romains & Go- 
thiques, parce que cette jeflemMance 
fe remarque principâteriient dans ces 
pàffages qui contiennent des maximes 
d'ttcknimftration tellement faciles à iitta^ 
giiier , qu'elles ont dû naturellement fe 
pt^nter aux Légiflateùrs r p*pdens de 
tous les pays & de torts les iiècles* 
Il eft peut-être poffiWe de trouver la 
Vérité entre ces deutf fentifjïens op~ 
pofêsL • - ; - • • 1 ' > • - 
3io]}l n ^i a p as de doute que -l'admi- 
rable 1 -économie -dti Droit Romain a 
<fû particulièrement frappei? les Côn- 
quéraris-barbares. On ne peut pas pré^- 
fimerque-des Peuples accoutumés à 
tîh genre de vie errant, habitant des 
pays éloignés les uns des autres > & 
qui étoient pour la première fois raf- 
Cemblés* en un fëul & vafte corps * 
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4?ns une teise étr^pgcre^ ^vçnt pp$- 
iedé de leur chef des matériaux affez 
.freo4«$ pour former la bafe d'aucun 

.^liflfeoient poUt^e régulier ; ou.;, 
«'ils en awojent eus, : i|, n;eft pas prpr 
habje qu'jjs^ fulTent £ttenî)?nt convenus 
pm 'eux ifa moyens qu'il étpit à.propos 
Employer pour les mettre en ordre. 
}l étpit <jpnc ttès-narurel que ce? fa- 
nons adpptaUçnt , d'après des-cireonfr 
tances fréquents, les Loiiç & les Ins- 
titutions qu'elles trouvpient établies 
dans, le pays cqnquis; cependant t en 
faifant cette -^optipn , elje$ n'exclur 
rept pas. IfWA propres ufages particu- 
lière au point que ceux-ci , dans dif- 
férentes pccaÇons x n'aient pas prévalu 
fax t/5ute a,utre confédération, {.e* faits 
Çuivans peuvent fervir à rép^e .en- 
core un_peu. de jojïr.iur ce Jujet^ 
U «emps qui s écoula çn^-l'^nya- 



I 

I 

i5Z Notes- • ^ 

fion d'Àferië & fa mort-j éfânt trop 
abforbé par des plans de future con- 
quête pour' que ce Guerrier pût eon- 
•feïVér "le Ioifir d'exécuter aucun mau- 
vais deffleih contre les Lbix Romaines ; 
ia' fliïpëAfîdii de leur atitorité pendant 
<:ette ép6c^*^ mal 
^uf ! |jûF leur arriver. Ce fut un effet 
0 mmire^du défordre général xjui régna 
alors;' nféfc elles Réprouvèrent quecë 
màlheu i'I £ar il ne paroît pas qu'elles 
tuent 1 fuBi aucune profcriptfoh for* 
ihelle i, m Qu'elles . aierit'éfé'î fupplan* 
tè& pài aucune autre hor. Le danger 
qui les' mënaça , lorfqu'Àtaulphe fuc- 
céda * Akric , fer phis alarmant r la 
deftru&ion totale du Gouvernement 

Y 

Romain & la fondation de l'Empire 
de* Gtfths* fiir fes ruines , furent des; 

— — im — k ' ■ ; » '• • - • ■ ■' • • ■ • -' j L 

• ttDépmsM'ab 408 de }. C. jufqu'à Kart 4 i is 
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projets que ce Priuce , fuivant. fon 
propre aveu , forma dès le commen- 
cement de fon règne. Heureufement 
cependant les prières de Placidie , la 
femme , détournèrent forage ; non-* 
feulement Ataulphe abandonna fon 
projet j mais , comme pour donner une 
preuve de la fincérité de fa conver- 
fion , il publia à Narbonne un Edic 
dans lequel il rétablit l'autorité affai- 
blie des Loix Romaines , & ordonna 
à fes fujets v de les obferver exa&e* 
ment w . La tranquillité qui fuivit l'éva* 
cuation de l'Italie par les Goths * & 
ks moyens adoptés pour réparer les 
mauvais effets de leur adminiftration, 



v, Orosius , lib. 7, cap. 43. Melchior 
Gqldasti 3 Conftifutioncs Impcrialss ,tom. j> 
p. 586. 

* A, D. 41a. 



1J4 . tfotcs , 

firent revivre , pendant ûtt temps , 
quélque chofe qui réffembla à l'ancien 
efprit dé la conftkufioti. Oti fait trôp 
bien , pour que j'y ihfifté ki , coin* 
bien Fattentiôn placée de Théodofé 
& de Valentinien y contribua y Je 
Vais donc m'ôcctfpér d'un autre point : 
pendant les dernières années du règni 
d'Honorius t , les Vifigoths avofeft't 
confolidé leurs éeabliffemèns dâns les 
Provinces Méridionales de la Gatafé* 
Cependant leur alliance intime aveé 
la Cour de Rome , & le refpeft Qu'ils 
avoient pouf fë$ Lôix , foténf caufè 
qu'ils réitèrent encore fournis au Gou* 

« • . • ♦ f ■ • 

* • * m • mm 9 • * a ■ 

I 

f Voyez le préfent EfTai., p. 6$. 

Cod. Thbodos* lib. iïj rit. 28 > lib. 7. 
- — Lib. i-| tit. 11. 1* n.-*-Lib. ij , tki 14. 

1. 14. 

x A. D. 420» 

a 

I 
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vernement des préfets de l'Empereur 
& des Proconfuls. Ils furent, vers ce 
temps, gouvernés par Théodoric le 
Jeune % Prince qui, par une fuite 
d'une éducation très-foignée, & d'apis 
l'exemple de fon aimable tuteur , a voit 
conçu un amour peu commun pour le 
Droit Romain dont il encouragea gé- 
néreufement l'étude & la pratique pen- 
dant fon règne. Sidonius Apollinaris , 
entrant dans les plus grands détails 
fur la perfonne , le caraftère & le 
genre de vie de Théodoric , ainfi que 
fur le langage de fa Cour , dit : « Vi- 
» deas ibi elegantiam graecam, abun- 
» dantiam gallicam, celeritatem ita- 
y> lam, publicam pompam, privatam 
» diligentiam, regiam difeiplinam b é » 

, ■ n 

* A. I>. 4J3- 

k Lib. i Epift. z. 



Notés 

II nous apprerid auffi que Théodorië 
éflaya d'imiter Rome impériale 3 mêmé 
dans les plus petits détails de fon fyfc 
têmè d adminiftration ; qu'il fit revivrè 
lés noms originaires dé plufieurs fef- 
pèces de Magiftrattirès > & qu'il ié± 
tablit un grând nombre des anciens 
Tribunaux. Dans un autre Ouvrage * 
lé même Ecrivain introduit ce Princô 
parlant de la manière fuivante à fon. 
tuteur Avitus î 

* Mihi Romula dudum 
Per tt Jura placent > parvuraquc edifcerô 
juflït 

Ad ma vcrba Pater , docili quo prifea Ma- 
ronis 

Carminé mollircc Scythicos mihi Pagina 
mores c»i. 

U paroît , par le refte de ce poème , 



c Panegyrie. ad Avitum , carm. j< 

que 
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que, conformément à ces fentimens 
humains , Théodoric montra dans 
toute fa vie non- feulement du refpeft 
pour les ioix & les mœurs de Rome, 
mais encore du goût pour les ouvra- 
ges de fes meilleurs écrivains , & un 
vif amour pour tous les Arts ïibé-* 
taux d . 

Après la môtt de Théodoric, les 
Gothes qui, n'ayant point de code 
écrit de leurs loix nationales , àvoient 
été gouvernés jufque-là ou pàr de* 
coutumes tranfmifes traditionnellement, 
ou ( depuis leur établiffement dans les 

M ■ I . » 1 1 ' I i i i . .. 1 M * 

a Une grande refTemblance dans leurs ca- 
ractères fait fouveni confondre ce Prince avec 
Tiîeodoric 1/O5TRO6OTH qui régna eh- 1 
fuite en Italie , ôc , par fuite de cette mé* 
prife, la lettre que j'ai citée d'après Sitio- 
nius j fe trouve dans quelques édition^ d« 
Cassxodori. 



258 Notés 

provinces de Narbonne & d'Aqtit* 
tàirte ) par le Droit Romain , eurent 
dans fon fuccefleur Euric un légifla- 
teur de leur propre nation. » Sub hoc 
» Rege Gothi Legum inftituta Jcripris 
» habere cœperunt ; nam anteà , tan- 
» tùm moribus & confuetudine tene- 
» bantur c ». Le premier foin de ce 
Prince fut de gagner , dans les Pro- 
vinces, les principaux Officiers qu'il 
chargea d'empêcher , par la violence 
& la fraude , l'exécution des Lois Ro- 
maines, & de faire tomber dans ie 
mépHs les Tribunaux établis , en y 
plaçant des Juges corrompus. Sero- 
natus , Préfet de la Gaule , homme 
ayant une influence confidérable , de- 
vint entièrement dévoué à fes inté- 

» 

•1 

■ ■ 1 ■ 

c Isidori Chronicon Gothorum à p. 15. 
Sidonius , lib. 8 j Epift. $ 3 9. 
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têts. Ses perfides artifices font peints 
avec un pinceau vigoureux par Sido- 
iiius^ qui l'appelle avec emphafe, le 
Cdtilihà dcfoh Jîèelè, & qui décrit Its 
pernicieux effets de fa conduite dans 
les termes fuivans i « Exultans Gothis, 
» infuhans Romanis > illudens PrœfeC- 
♦> tis * colludetifque numerariis > Leges 
» Theodofianas calcatis > Thcodoricia- 
» najque proponens , veteres culpas f 
» nova tributa perquirit f >n A l'aide 



f Lib. i y Epift. u Dans tin autre endroit à 
il dit d'Euric : w Modo per proinot* limitera 
» fortis , ut populos fub armis > fie fraenat 
» arma fub Legibus »» Lib. 8 * Ep. 3. Voyez 
auffi , lib> 7 , Epift. 1 > 6 & lib, 8 , Ep. 9 j 
ou dans un PoSme qu'il envoya à fon ami 
L amp ri de, il décrit > dans un ftyle rempli 
de figures > le pouvoir étendu de ce Roi Goth , 
& nous dit que j pendant fon règne È h 
Garonne donna des l«ix au Tibre. 



160 Notes 

de cet homme , Euric fe trouva ea 
état de détruire l'autorité des Loix 
Romaines en faveur de fon nouveau 
Code, & de devenir , de cette ma- 
nière, le Fondateur du Droit Gothique. 
On a beaucoup difputé fur ce qu'on 
.doit entendre par les Loix Théodo- 
riciennes dans ce paflage de Sidonius, 
Nous ne pouvons croire que Sidonius 
y renvoie , comme quelques-uns l'ont 
conjeâuré, à un code de l'un de fes 
deux Prédéceffeurs dont nous favons 
que particulièrement le dernier fut fin- 
gulièremeat ^attaché aux Loix Ro- 
maines. L'opinion la plus probable 
paroît avoir été que le nom - propre 
d'Euric étoit Théodoric , mais qu'il 
fut changé , à caufe de fon talent 
légiflatif, ei) celui d'Euric ou d'Eu- 
varie , fiiivant , dit Grotius , l'étymo- 
iogie naturelle tirée d'Ewa , qui figni* 
fie Loi, & de Rick, qui fignifie abon- 

/ 
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dant 5 cette conjefture paroît être 
confirmée par Ifidore , qui appelle ce 
Prince Euridicus & Theudiricus « & 
par Sidonius dans fon foeme â 
Lampridefa. * 

Alaric le fécond monta fur le trône 
des Goths avec des fentimens bien 
différens de ceux de fon père. Vrai- 
femblablement j)ar un effet de. fa 
liaifon avec Théodoric FOflrogoth > 
qui régnoît alors en Italie , & dont 
il avoit époufé la fille , ce Prince , à . 
laide des plus favans hommes de fa 
Nation , publia une révifion complette 
du Code Ikéodofien , les Novelles y Us 

* 0 * • • J * * 

I 

' M * 

g Loco cïtatOj lib. 8 y Epift. 9. 

m • 

h GifcONii j Obferv. Juris Canonic, lib. 5 ^ 

• * * • * 

cap. 1. Gothof j in Prolegom. Cod. Tkeodqf*. 
cap. 3 A 5. 



« 



x6i Noies 

les Opinions de Paul, 6 les Inflitutes 
de Caius *. 

Le Dofteur Taylor penfe que ce 
* Code n'eut jamais beaucoup d'auto- 
rité à caufe du grand nombre d'in- 
terpolations qui y furent faites k $ xnaîs 
Cironius nous affure que ces Provinçe& 
furent conftamment & uniquement 

y j — - . . l 

i La Préface du Code cTAlamc eft conçu© 
dans les termes fui vans : « Anianus , vir fpec* 
*> tabilisj ex prascepro D. N. Gloriofiflîmi 
»> Alarici Régis, hunç C^dicem de Theodo^ 
» fianjs Lcgibus atque Sententiis Juris , vel 
w diverfis Libris ele&um Adurk ( 4'wt en 
» Gafcogn ). Anno XXII régnante , edidi* 
*> atque fubfcripfit », Cet AwtaîWs fut 
Chancelier à (a Cour d'ALARic A ôc çompofa 
quelques Commentaires fur les Ouvrages de 
Paul , qui font inférés dans cette Corflpfr 
lation. 

k Elément de la Loi Civile , p i a. 
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régies par cette compilation, tant que 
le Droit Romain fut fuivi chez elle* , 
& que c'eft cette même Compilation 
qui, lors de la rçnaiffance de Ju? 
rifprudence , fut adoptée par Azo & 
Accurfe dans les écoles de Mpntpel? 
lier & de Touloufe K Peu de tempç 
après la publication de ce Code , il 
fit une grande révolution dans les Pro- 



dépofition 8t la mort d'Alaric fut fuivie 
de la retraite des VifigQtks dans l* Es- 
pagne ù de V ètablijjement de la Mo- 
narchie Franfoijè n». Des Inftitutions 
nouvelles & des ufages nouveaux s'in- 



1 CtuoNiui , loco cirato* 

* Les Francs , fous Ci o v is , prirent poffef 
fion des provinces de Narbonne & d'Aqu* 
taine , en 508 '> mais l'étabtiflemen: définitif 
de Monarchie Franceife ne peut être pro- 
prement fixé qu'à Tan 
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troduifïrent néceflairement avec ees 
nouveaux poffeffeurs ; cependant, le 
Droit Romain fe maintint toujours j 
car nous lifons que , malgré la pu- 
blication des Codes ripuaires et sali- 
ques n , on laiffa aux Sujets Romains 
la liberté de fuivre les Loix Théodo- 
fiennes , fpéciatement dans les cas de 
mariages & de fùcceffions , & dans 
les autres circonftances importantes de 
la vie privée , points par rapport aux- 
quels les Barbares eux-mêmes paffenc 

» • — 

■y i 1 ■ — • t — -1 

* La Loi Salique fut compilée de très bonne 
heure dans le cinquième fiècle , 8c fut con- 
firmée par Pharamond vers l'an 424. Les 
usages des Ripuaires lurent raflemblés en 
corps beaucoup phis tard 3 Se ce ne fut que 
vers la fin du huitième fiècle qu'ils furent 
rendus complets &C publics par l'Autorité 
Royale. Lindenbroo , Prokgorntna Ls^um, 
4ntiquqrum , p.. 4, c*c. 

■ 
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pour y avoir recouru fouvent. « Inter 
» Romanos negotia Caufarum Roma- 
» nis Legibus prsecipimns terminari ; 
» ô Salvâ Conftitutione Legis Ro- 
» mari£B in eis qui fecundùm illam 
» vivunt ». Telles font les permif- 
fions qu'on trouve toujours dans les 
Codes des Goths a , & Cironius 
dont le fuffrage a beaucoup de poids* 
dans cette matière, à caufe de fes 
profondes recherches fur les Antiqui- 
tés politiques de France , va jufqu'à 
affurer, quà l'époque dont nous par- 
lons « les Francs & les Gaulois en 
général fe fervoient indifféremment 
des Loix Gothiques & des Loix Ro- 
maines , en donnant cependant une 
préférence décidée à ces dernières 



e Lex Burgundionum A cit. 55 > lib. a. Leges 
Salïcjtj lit. iu 



%66 Notes 

m 

dans toutes les affaires importantes P ». 
Nous trouvons dans les capitulaires de 
Charlemagne, le même refpeft pour 
ces Loix : « Nous ordonnons cela > 
» dit-il , pour ceux qui reconçoiffeiu 
» notre Loi* nationale. De aliis autem 
» qui fecundùm Legem Romanam vir 
» vanti nihil aliud nifi quod in eifdex» 
» Legibus continetur definimus * 

Il eft difficile de décider quel fat 
l'état réel du Droit Romain dans I'Ef- 
pagne , pendant les premières années 
de Tétabiiffement des Vifigoths dans 
ce pays ; car , quoiqu'on puiffe trouver 
beaucoup d'Edits qui défendent ex- 
preflement de fuivre ou d'introduire 
aucune loi ou coutume étrangère ; 



Cironius , loco cirata. 

* Lib. 4 , cap. 47 & encore Uk ; > 
cap. 153 23. 
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cependant, par une extrême incon-. 
féquence , les Compilations de ce 
temps font remplies de Loix de ce 
genre & particulièrement d'extraits 
du Code Théodofien r . En 608 , fou$ 
le règne de Leogivild , les Loix Théo- 
doriciennes dont il a déjà été parlé f 
ayant été revues avec foin & augmen* 
tées, furent publiées fous le nouveau 
titre de Code Vifigoth ; Compilation 
qui eft regardée comme la fource du 
Droit Efpagnol : elle eft divifée en 
XII livres , & on croit qu'elle a été 
composée fur le modèle de l'Ouvrage 
de Juftinien ; elle contient un grand 
mélange d'Inftitutions Romaines & 
Gothiques ; & , ce qui n'eft pas très- 
ordinaire dans les écrits de ce fiècle, 
elle eft écrite en latin très-pur « Au* 



t LlNDIN BR OG j ÎOCO CltatO. 



z68 • Noiex ~ * 

Jourd'hui même , dit Cujas , nous 
avons fouvent recours au Code Vifi- 
goth qui eft évidemment une imita- 
tion de celui de Juftinien ; & nous 
k faifons, non-feulement parce qu'il 
contient une grande partie.de Fefprit 
j& du fond du Droit Civil Romain, 
mais encore parce qu'à la différence 
des miférables compilations des autres 
peuples qui ne peuvent être lues fans 
dégoût , il eft écrit dans un* ftyle & 
d'une manière qui me portent à croire 
que ces peuples étoient beaucoup plus 
inftruits que leurs voifins * ». Son mé- 
rite particulier étendit fon autorité au- 
de-là des limites de l'Efpagne , le fit 
admettre par les Bourguignons & les 
Saxons , & on peut reconnoître des 
articles qui en font imités dans les 
capitulaires , tant de Charlemagne * 



* De Fcudis, lib. z , tit. u. 

» 
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que d'un grand nombre de fes fuo 
cefleurs. Nous apprenons même que 
les Sarrazins reconnurent l'équité & 
la fagefle des Loix des Vifigoths, & 
les adoptèrent dans beaucoup de cas u v 
Suivant Grotius , les Rois Efpagnols 
eux - mêmes , lorïqu'ils retiroient des 
mains des Maures quelqu'une de leurs 
Provinces , en obligeoient les habitans 
à les obferver. « Harum enim legum 
» corpus & olim & nunc dicitur fons 
» verus Hifpanici Juris w ». Un Code 
de Loix rédigé & propagé avec tant 
de fuccès, doit avoir porté un coup 
fatal au Droit Civil Romain qui avoit 



u Duck , De Ufu& Aucloritau Juris Ci- 
vilisy Ôcc. Lib. i 3 cap. 6, feft. ij. 

w Grotius > In Prokgom. Hift. Goth , p. 4, 
On peut çonfultcr le Code des Vifigoths , 
dans la Colle&ion des anciennes Loix de 
Lindsns&qg. 



J 



tfo ïfotès 

éprouve peu d obftacles jufqtte-là. Oti 
commence , à cette époque , à trouver 
beaucoup d'Edits prohibitoires conçus 
de la manière fuivante : « Il s'eft gliffé 
» parmi nous beaucoup de Loix & 
» d'Inftitutions étrangères , qui , quoi* 

* qu'elles plaifent par le fly le éloquent 
» dans lequel elles font écrites , font 
» néanmoins remplies d*inconféquen^ 

* ces. Trouvant donc le préfent Code 
» que nous promulgons complette- 
n ment fuffifant pour remplir tout le 
» but de la Légifîation parmi nous, 
» nous défendons dorénavant à tous 
» nos Sujets d'avoir recours aux Loix 
» Romaines, ou de rendre les formes 
» de la Juftice compliquées en en 
» appellant à aucun Code étranger t %u 



— — , ; . ■ 



* teg. Vifig. tib. 1 , tir* x , ; , 7 , 9 \ H 
«ncore, rit 9, io, r$. 



Digitized by Google 



Ô EclaitcipmenÈ. ' 17 1 

Le préjugé national, comme on 
peut le fuppofer avec raifon , con- 
courut , par la fuite des temps , avec 
ces défettfes févères , à fupprimer les 
Loix Romaines ; car il eft certain 
que , depuis cette époque , on ne 
peut pas produire de preuve de leur 
esiftence dans ces contrées jufques 
vers les dernières années du treizième 
fiècle où Alphonfe X pafle pour avoir 
été tellement frappé de leur mérite, 
qu'il donna ordre de les traduire en 
Efpagnol , & rétablit enfuite leur 
autorité par un Edit qu'il rendit ert 
leur faveur 

On peut, je crois , tirer , avec affez de 
certitude , de tout ce qui a été avancé , 
les conclufions fuivantes 2 que , pen- 



y CovàBjujviàs Fariarum Refoîutionuni 
lib. 1 , cap. 14. 



Iji Notes 

dant le cinquième fiècle , & avâtit, 
l'exiftence d'aucun Code Ecrit chez 
les Barbares , les Loix Romaines étoient 
généralement admifes parmi eux , & 
y jouiffoient d'une très-grande auto- 
rité ; qu'elles différoient des inftitu-» 
tions nationales - 9 que ces Conquérans 
avoient apportées avec eux, dans leurs 
nouveaux établiffemens, en ce qu'elles 
avoient une influence ahfolue & uni* 
vcrfelle, tandis que les Loix des Goths 
étoient purement , conditionnelles & 
bornées à quelques diftrifts particu- 
liers ; que , par fuite de ces révolu- 
tions qui arrivèrent dans le fixième 
fiècle , particulièrement de l'introduc- 
tion des Codes Saliques , Ripuaires & 
Vifigoths , les Loix de Théodofe per- 
dirent beaucoup de leur autorité , 
quoiqu'il fut encore permis de s'en 
. fervir aux Sujets de l'Empire demeu- 
rans dans ces contrées j & , quoique 
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les Goths eux-mêmës y '''èi&Jtftflf (ba- 
vent recours préférablemeht toutes 
les autres Loi* étrangères , -pâf rap- 
port aux cas fur iefquels lêûrs autres 
Loix fe taifaieht oy ne ^ràtioiertt 
point dédfion - 2 ; qiî enfitl , : rfmîgçé 
la fé vérité avec laquelle il paroîtqu'oii 
défendit, dans les derniers -temps ^ de 
fuivre le Droit Romain, dîi ilé peut 
guère affirmer qu'il ait jamais été en- 
tièrement aboli , puifque les Légif- 
latetfts Gôth^,'fràppés de fdn' mérité 
extraordinaire, en tranfportèrent une 

» > * 

. l Lefi ^oiK.,;R< ?W nçs eroiriit regardées , 
die le Docteur Duck, comme Ratio fer ip ta t 
& on peut regarder leur autorité comme 
analogue à celle des Loix Rhpdiennes chez 
les Romains <nji,. n'ayant point de (^dç ma- 
ritime qui leur fût propre, fuivoient celui 
des Rho4icns toutes les fois^ue xeia; ctoifc 
néceflaircé ' ' ; . - \ 



,*74 Notes 
portion $ confidérable dans leuî $ pro- 
pres compilations , & qu'ils confer- 
yèrent en effet refprit du Droit Ro- 
main, quoiqu'ils cherchaflfent à ré- 
pandre du mépris fur fe forme, & 
qu'ils niaflent nommément fon auto- 
rité *. 

Cette légère efquife fuffit pour ie 
but que nous nous propofons aftuel- 



a Les Lombards furent établis en Italie 
pendant près de quatre-vingts ans , avant 
d'avoir formé aucun Code qui leur fut pro- 
pre. « Rotharis , Rex Longobardorum Lc- 
» ges , quas folà memoriâ & ufu retinebant» 
m Scriptorum ferie compofuit , Codicemque 
« ipfum Ediclxm appeilari praccipit ». Paul 
Warnefrid, de Geftis Songobard. , 1*4, 
cap. 44. Giannone parle d'un très-beau ma- 
nuferit de cet Biit en caractères lombards , 
étant dans les archives d'un Couvent de Bé- 
nédictins Délia Cava , près Naplcs , IJl. civ. 
di Napoli , lib. 4 , cap. 6. 



■ • 
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tcment. Un examen plus approfondi 
de ce fujet fera mieux placé dans la 
féconde partie de cet ouvrage* 



(L) Page 71. 

Théodoric recueillit, comme héri- 
tier de fon père Théodimer , les 
vaftes pays fitués entre le golfe de 
Venife & le Danube, & qui font 
défignés fous le nom général d'Illy- 
ricum. Etant encore enfant, il fut 
remis entre les mains de Léon , alors 
Empereur d'Orient , comme un gage 
de l'amitié des deux nations , & il 
reçut fa première éducation dans les 
écoles de Conftantinople b . Lorfqu'il 



\ « Educavit te in gremio civilitatis Graccia , 
m prefaga venturi ». Ennodii , Oraûo p*- 
deigr. âd Thiodoric^m. 

Si 



276 Notes , 

eqt dix -huit an? il obtint la permif- 
fiôn de retourner dans fa patrie, & 
à la mort de fon père, arrivée en 
Tan 471, il fuccéda à fon royaume. 
L'Empereur Zenoif , fucceffeur de 
Léon, connoiffant les talens ainfi que 
l'ambition de Théodoric, & voulant 
s'affurer l'amitié d'un aufli puiflant 
<voifin, l'invita , de la manière la jrius 
preiîante, à venir encore une fois 
voir4a courde Conflantinople. Aufli- 
tôt qu'il y fut arrivé, il fut comblé 
d'hônnetrrs , & nommé aux plus 
hautes dignités de l'Empire. » Inter , 
» proceres fui palatii illum collocavit, 
■v> in arma fibi , eum filium adopta- 
<*ivit, de fuifque ftipendiis trium- 
» phum in Urbe donavit, faftufque 
>?_eft Conful ordinarius — Et etiam 
» equeftrem ftatuam ad famam tanti 
» Viri ante regiam palatii locavit ' ». 
■ 1 

c JoRNANBks , de Rébus Geticis , cap. $j. 
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Mécontent cependant de mener uSe' 
vie inaâive , & f: jaîoux 'de s'ifluftrer' 
lui & fon pays par quelqu'<expToit* 
brillant, il conçut' le rtbble pto]ttà& 
délivrer l'Italie des mains des BarBà- * 
îtt; & de faire revivre dans FGc<fi- tt 
dent Tefprit originaire : de la ïfciîfti-" 
tution ftomaihë 1 *. » Pourquoi , 
w en s'adreffarit lui-même à YEttipè^ 
n reur , foiuffrez-v'ous patiemmerfè'qâe > 
>► ' ce i pay s fertitë /q\ie> vos predécef? 
* fents ont gëù^erfié^'àvéc- taWt^y^ 
» gloire pendàtit "line longue 1 Aiite; 
» de ftèqles, pâffë continueHëm^ 
» f d'un peuple ' groffitlr Ct $ l uri UJ auW&? 
» Permettez-moi, ainfi qu^ mes com&^ 

:v. ' '» ./ i-rn tf» /• , M , «rata 

: — ...» . i H t rrqfti 

^•GROTius , êzris êétte Wccaftôii 
ttcs-hcurcufcçncnt à.Tfl£0:ûG.Ric ;fcj Wteldteî 
Claudun ... 

0 

« Yindicet Artf»us : , v 1 0! lias Wï(v««»^ g«*éç$ e4h 0 
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» patriotes, d'avoir la gloire d'eflayer 
» de le délivrer à nos propres dé- 
• pens , & fi nous fommes affez heu- 
» reux pour en chafler les Barbares , 
1» nous nous contenterons de le rece- 
» voir de vous comme la récompenfe 
» de notre fervice c ». L'hiftorien nous 
apprend qu'ayant obtenu de l'Empe- 
pereur cette permiffion , il entreprit 
fur le champ cette expédition, & 
qu'étant entré en Italie , en traverfant 
le territoire de Venife, il s avança 
jufqu'aux murs de Ravenne , fans 
éprouver de réfiftance importante; 
après un fiège long & opiniâtre , il 
fe rendit à la fin maître de cette 
place, où, ayant mis Odoacre à 
mort ; il fut, en l'année 490 y pro- 
clamé Roi des Goths & des Romains. 
Si l'on peut porter un jugement fur 



citato. 
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la fituation des choies à cette epoqàe , 
ce fat à Hteureufe interpofition de 
Théodoric , que les loix & ftdmi^ 
nifbration derRbmeoiu cUSbleut con- 
fervation. Un hiftorien italien ^ très* 
diftmgué, dedareque fi: on toi «fes 
inandoit à quelle ipocpre (on pays 
fat pluâ : malheureux , ii : indiquer oit 
Fefpace de temps qui s'écoula entre 
k mort ide:: Vaèéntin^n III, & l'avè- 
nement de ce Roi Goth au tràne t 
» Les provinces* cfe-il*, fiircnt perpé-^ 

* tuetteraent troublées par les incur* 
» fions de ces tribus, barbares , qui fe 
» dépoffié datant les unes les autres r 
» tout fut dans le défordre & dans 
» la confufibil * les ioix furent avilies* 

* & la tuftice foulée aux pieds * 

* . ^ « , . v ' * 

' ** ' s 

«. • • , M • . * 

'« De l'an 45* de JL Ç. .U'an 490. 

* GiAtfM o Ni Ifloria di Napoli >L+ $ cap-i**. 

S 4 



dûrier fit dans, toutes i ces {parties • do» 

«îkaMttelqÊiïl rétab&itidàh&Iks proiâm 
Q&v teb;qa;il$i'ôirt?^été nâècritsiiaveô 
foèi pdrrfon mioi^ 
te xçpréfeni®nt (à; idail égards ^ofannœ 
W -Pffiftèfr ' trës-^imabJ^rl&ritrèstd^linâ 

chaieur; defci i élc^càîicèéi; rE^qiwn def 
PayiçA Frocéipé} qn2 (boit^reajoSo 
qui ^rj:caaféqtienfo n'étciir: pas naiu* 
rellement cHfppfibkiriijecî les: étnaigers ? 
paraît né^naàdds2iaiioir;icnd,lefîailé^ 

>j i. : ;7o>àb cfrcb *n- iugî « 

que fi quis cultiffi^i^cfeiQc,niâffimiqpc^^«^ 
» perii fôrmam conlpicere voluerît > ci *egcT 
v . Jegcodas . cenfeaov , Bfgum . .. OtttagotjmninL. 
« Epiflolas f quas. Cassiodorus collectas 
« edidir Gkchrrvi i i/r- Frolegèmtmi àd 
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M JbêjpàUié y xpœufe" 
&fpe.nfer:de Ae rpi^poferiiàalfes corn'*: 
ptotiotes uooBanœE BuriTtutoiièleb idigne'' 
dîètre -ilt itérai '•iuoibtW c'a t iiilj;3 .«' 

-oSicitôvià^ Prihëê d'-âprês^fesT 
k»B*s &l fe^h^-il f firoîl^WëSP 
été^iëôïfètêff^ifta^upé' d<àûgHieriféf * 
ltfî*oîfllfeiftc ^éiftfinpéàpftni 9 èoêi > 

t^#-"le5 ^^)nâèJreparei , i?^ fcftS",' 1 
tfafï'&atagerlitep ii&rwhés ! f £ 88 é , H£ / 

Pe«-U?^a^ji^-» rîéft^'dé ^us^^eyaMè^ 

(pjé>fia'i^i*4èpé a^c-Taqoéîft? iî^Wh'e 1 
tre_ conftamment ion zèle pour l' en-, 
couragement de la légiflation & le 
rétabliffemeitf 'M «rf $ô%aîne& 

ii J': ,ir^ ;;n . ga« ? 7»Vt> .;ri g^fe zuradla tn 

: î: r , l if; ;r;*)I ru . tttlllgdi "*n 'ilfticq iiîJ i^rnoiq 



2, 8 jL jtfotcs 

tur ex legibus * > Il ajoute dans un 
autre endroit : » Jura veterum , ad 
» aoftram cupimus reverentiam cuf- 
» todiri , dele&amur enim Jure vi- 
» vere Enfin ,nous pouvons re- 
marquer que dans toutes les ocça- 
fions où il parut * re*ce{fent cara&ère 
de ce Prince ie montra par des fer** 
rimens pleins de bienfaifan.ee & dft 
vraie grandeur, & qu'il manifefti 
dans tous fes règjeroens un véritable 
zèle pour les vertu$ : religieuses* 

raies & civiles % Ce ferôfc prendre 

', >,iii< •» » • * • i* . ♦ 

* ...... 

*»••.••. r • s • . ' » ■ j j 

1 Vt foprà , lib; j , Epift. 4jv. .; , . . .. 

» Voyez CAssiop^Lib. 4 , Epift. 17* Sj£ 
la reftitutïon des PofTefllons aux Eglifes de 
Narbonne, lib. 3 > Epift. 44. Pour réparer les 
malheurs des Profeffeurs d'Arles^ auxquels il 
promet un paiement régulier . en leur difant t 
« Non minùs eft quôd nofiris tterèis quàm 
» quojd korreis cominetur »« U commence 
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des foins inutiles ; que d'infifter fur 
cette partie du cara&ère de Théo- 
doric, qui a été décrite d'une ma- 
nière auffi complette par la plupart 
des hiftoriens de cette époque. Il y 
a une de fes autres qualités , qui 
n'eft pas fi généralement connue n > 

Quoique, fuivant Fufage des Em- 
pereurs , depuis le règne d'Honorius , 



par la belle penfée fuivante une lettre deftinéç 
à réparer les maux d'un homme à qui on avoit 
fait du tort. « Propofitum regale eft , preffis 
» labe fortunae , pietatis remedio fubvenire* 
» & acerbos cafus injuria* , mèliore forte 
» mutare ». Lib. 4, Epift. 41. / : 

■ Le célèbre Boèce fut un homme impor- 
tant à la cour de Thiodokicj il y a une 
Epître curieufe qui lui fut adre/Tée par le 
Roi, & où ce Souverain defire que Boàci 
lui conftruife une horloge d'eau Se un méri- 
dien qu'il veut donner en préfent à un Prince 
voifin. Càssiod. Lib. 1 , Epift.J^. 



iÎ4 - Notes * 

il ait fait fa uéfidence à Ravenne; 
cependant il n'imita pâs le plus grand 
nombre: de tes prédëceffëurs , en né-> 
gRgeâ'rit lie ' ^occuper de l'ancien 
fiège de j'Empire . Lès temples rui- 
*èf & palais défèrts de Rome 
préfentôièrit un fpettaciç de grandeur 
irtfFpèfafctè V qui n& jk>uvôit; pas , ne 
pc&BP'&*& remarqué pàr; m Prince{ 
tel que Théodoric. Aufïï fa maxime 
favorite étoit que » Si effet humanis 
* ; rëbÏÏs vr ûlla' ieoÀfîdérâti'o , Romananv 

» iqla .décret Revcrçuia cuftodire** 
&: il y à.différens édits qu'il rendit 
par fuite de cette difpofitioiv, pour 
, êtâ&frâgéï à fe livrer rfàrisbètfe ViNe 
à des ouvrages a utilité publique v 

0" *î . . . if; » • !- '.4. * 

Mf'Ol 3 U'i n" ' .-I V . 'h' ' '." » M 1 ': 

i ■ 

cisiifei' Ub; ri fepîft. ii. tib.^ 

E[JÎft'? ^ Î7.' Lib. 4 ,'ÈplftV 5o"â li'j .jï» 
Lib. j , EfJÏft. 34> ! " ' ■" 
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Nous le voyons dans une pccafion 
mettre à part une portion de fon re- 
venu annuel pour réparer & embel- 
lir les édifices publics, les poats, ainfi 
que les aqueducs j & dans un autre 
donner des ordres pour reconftruire 
Jes maifons particulières de ceux des 
habitans qui annonçoient leur defir 
de retourner à Rome. » Les bêtes 
» des champs & toutes les efpèces 
» d'animaux, dit-il , n'ont-elles pas 
» un attachement naturel pour leurs 
» anciennes habitations , & n'y re- 
» tournent-elles pas avec une double 
» fatisfaélion , quand elles en ont été 
» abfentes ? Quid jam de Româ debe- 
» mus dicere, quam fas eit ab ipfis 
» liberis plus amari «i » ? Mais Théo- 

. • * 
■ ' j . 1 " « 1 — * 

î .• - .... 

p Lib. 1 j Epift. 34. 

q Lib. 1 , Epift. 11. Dans fa libéralité , 



1 
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lté Notes 

donc ne ïe contenta pas de donner 
des ordres généraux pour rétablir & 
reconduire , il paroît avoir porté 
encore fes foins plus loin. On avoit 
Couvent avant lui détruit ou gâté les 
édifices publics pour en retirer les 
matériaux. Il le défend févère- 
ment dans les termes fuivans : » Ea 
» cuftodiri volumus maxime quae ur* 
» bis faciem videntur ornare. Qûis 
» enira dubitet fabricarum miracula 
» hac provifione fervata ? Ut arttiqui 
» principes nobis meritô debeant fuas 
» laudes, quorum fabricis dedimus 



envers Rome , il n'oublia pas Ràvenni. Voyez 
Lib. i, Epift. 6. Lib. i, Epift. 9, *o> *9* 
Lib. / , Epift. 38 y mais plus fpécialemcnt 
Lib. y, Epift. 16 , & las quatre fuivantes 
qui contiennent des ordres pour réparer les 
. murs & les arfenaux , et plufieurs autres Ré- 
glcmens maritimes relatifs à ce port. 

> 
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» largiflimam juventurem , ut prifiinâ 
» novitate reluceant quae jam fueram 
» vetuftofà fene&ute fufcata ? Siquid 
» igitur déficiente fenio fuerit demo 
» litum, pervigili ceteritate repare- 
». tur ». Mais de tous N les édits *dc 
Théodoric, il n en eft peut-être aucun 
qui nous montre mieux fon huma- 
nité , que celui qu'il publia pour fou- 
lager les maux dans lefquels les ha- 
bitans de Naples & de Noie fe trou- 
vèrent plongés par une éruption fou- 
daine du Véfuve; il a été rendu 
d'une manière très-heureufe par Caf- 
fiodore , & il paroît rout a fait pro- 
pre à inlpirer les fentimens de eom- 
paffion qu'exigeoît une circonftance 
aufli malheureufe g . 



t Loco citato. 

* Lib. 4, cap. jo. Le ftylc de Gtssiopo&i 



/ !«"Gès exemples' TùffiÉerit :r pour mot!* 
mer- que ce Prince s'occupa toujours 
également du bièn àë -fori > peuple > 
nouvellement - dàns les- obj ets d'un 
-intérêt général 7 maïs** encore dans 
îtbuces> les occafion* particulières , & 
; qu'il- ne -déploya 1 guères fa puiflfance 
que pour* foulages où prévenir des 
maux moraux ou « politiques. Ce fut 
Tôbjeit conftant de fès : lettres & de 
~fes édits, dans lefquels il eft difficile 



2 été critiqué avec jjiftïcc comme trop pré- 
cieux Se déclamatoire. les couleurs poétiques 
employées dans cette Epître , font certaine- 
ment trop fortes 4 ," quoique peui-ccre le prin- 
-cipe généreux qdi ïa déterminé à en faire 
ufage'dans cette occafion , foit une exeufa 
fuffifante. 

Cet "écrivain eft cité comme le premier qui 
ait jamais formé une fuite de Chartes Royales 
& d'Actes. WarWs Hijl. ofEngiishPoetty. 
Vol. 1 , Dlflêit. 2. 

de 
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de décider ce qui y brille le plus de 
fa fageiïe ou de fa vertu. Nous pou- 
vons donc appliquer avec juftice à 
cette partie de fon cara&ère 1 éloge 
que Pline donne à Trajan w » Ma- 
» gnificus in publicum, id maxime 
» providit, ut fifteret ruinas, folitu- 
» dinem pelleret , atqueingentia opéra 
» eodem quo extrufta erant animo % 
» ab intérim vindicaret; quare non 
» erga homines modo , fed erga tefta 

» ipfa fummopere promerù& 1 ». 

• » • • " .* - . . i l. » 
»■ ■ ■ ■ — . 1 — 

' ; . « v • • L \ ;.î<? 

t Pu*. 7Vtt;oi2 Panegyr. La Décadence & 
la Chute de Rome, auxquelles M. Gibboîj 
nous dit que fon plan étoit originairement 
borné , eft un beau & riche fujet qui femblc 
particulièrement fait pour la plume claffique 
de ce brillant Ecrivain j aufli , tous les amis 
des anciennes connohTances & de la vertu 
doivent-ils attendre avec beaucoup d'impa- 
tience raccomplifferacnt de fa promette.. Vov et 

T 



xyo Nous 

Tbéodork étant près de môurk * 
nomma pour fon fucceffeur fon petit* 
Élî Athalatic qui n'avait alors que dix 
*ns;.& il lai fia la régence & le 
foin de fon éducation à fa mère Ama* 
kftwtbe, Princeffe qui paroît avoir 
été Ghgulièremeot propre à remplir 
des fonctions auffi importantes. 14 
employa fes derniers moroéns à paf- 
fer en revue fa conduite pendant un 
ïègûe: heureux de près de quarante 
ans, & à recommander à fes fuc- 

> 

ceffeurs d'adopter le même fyftême 
qu'il avait fi conftamment fuivi ; enfin 
fi termina fon difeour*, dit Jornan* 
des, fen enjoignant, » Ut Regem 
» .colêrent, Senatum, Populumque 

* r I .y ... 

•»»»»♦•'• Ê . i • f • • • • 

; • •■ . 1 . ,1 

J * 1 T * 

f<Hi Hiftoh* de la Décadence & dû U Çhkt 
de x # Empire Romain. , vot...j , çhap. 36, 
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• * > J » J . »«• ■' J|A' , . t 'i l. I ' 

» HQûJapmn ainarenft» Principemq^ 
» Oriemalem plaçât^ femg^r, prq* 
>► piûumquç hahçrent u 4 feudaiit 
quelques - unes des premières Wrce? 
qui fiuvirem fa ciQit^ çet ayk fut 
exactement fuivi par la régente > & 
fortement incluqué. à, fon élève 4oqt 
les provinces d'Italie commencèrent 
à concevoir les meilleures efpéran- 

ces w . Mais cet heureux intervalle de 

< • . . • . -* ~ . .. * .i » 

* t • 

. , ■■ • t I - m m\'à .'...«■ 

Dt'Rcb» Gti» cap» Ce fut dans cette 
même année de la mort de Thiodoric , 
que Justinjen , ayant triomphe des Vandales, 
en Afrique, envoya Bélifaire faire la guerre 

*'••■• > ' * , i < I 

aux Goths , en Italiei 

* Cassiod» Libi % * Èpifh I 3 i , k > 4» 
Ce livre & le fuivant font entièrement com« 
pofes des Epitres & dès Êdits VTATHAtÀ&Cj 
& il montre , dans tous ces Ouvrages j une 
envie flncirê'dfc fuivfe 'te plan tracé par fon 
grand-père , ainfi qu'un açdent defic. de cott« 

Ta 



îpz . Ifotcs 

tranquillité touchoit à fa fin ; car à 

la mort d'Athalaric , arrivée en l'ari 
$3^, Forage qu'on avait cru entière- 
ment diflîpë përtdknt la douce admi- 
niftrafion de fon grand-père, revint 
fondre avec une violence redoublée 
fur Tltalie , & non-feulement il ren- 
verfa' dans fa rage les fefpe&ables 
Teftes dès irts & de la fageffe civile 1 , 
mais il détruifit en grande partie^ là 
langue originaire & les moeurs dek 
habitans *. 

••*» ■ ' ) 'i ■ . -I . ■ ' " ■ 

■ ! - * ♦ 

' ' * ' • ' ' '. / , * ' * • » f 

ferver l'amitié de la Cour de Conftantinoplc , 
& de favorifer une union durable entre les 
Goths & les Romains. 

t * c • • 

* Les Lombards entrèrent dans l'Italie , & 
commencèrent à fonder leur Royaume à 
Parie, en l'an 568 de t J. C. 

m r» • * » ► ***** 
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Les loix de Juftinien eurent ^ 
fott fîngulier. Le malheureux état 
des^aflàires dans les ; provinces d'Qç. 
jcjdqnt , empêcha qu'elles funent-gé- 
néralement reçues dans .cette partie 
<*Ç KÇropire. Avant qrfil fe fût paffé 
A9.,*fK..Î&ès la mort de cet Empef- 
reur, elles commencèrent à perdre 
Têur~autonté à XwffFaminopIe ~ & 
dans le neuvième fiècle, elles tom- 
bèrent entièrement eh défuétude 

Pesant; les règnes des trois Aie- 
ceffeurs immédiats de. luftinien, fes 



f ïe ïûis ici Fopïnion géricr'aîcitient reçue t 
'lès' àfytâs -<iue ce fujer ^ decafionnées font 





livres paroiffent s'être foutenus. Ils 
étaient enfeignés Bans les écoles & 
cités dans tes mbrtna(if*: de Juflice; 
la langue dans laquelle ils étoient 
étri& $6fc <Tuh ^îâge ccnhriiim & 
iîon-fçulement lès Jàrifconful&fe pfoi L 
ûoim en latifi, *nais ils; ptAiëht 
tlafcs cet tcRoirrté 1 leitf s â vis 8c îetiï* 
décidons x . Le «hoc qite l'Empiré nS 
$èt fous % ackninlftrÀfiëH a* 

i>hôcas % pat la -péto^râ^rfitt 

* temps) foftwox.^as aonnuUos 
*> tÎQi& conluetudini cujtu & delc<5ki vcrW 
v rom oWBteruife , ad prit iièkSS J Airif- 
v confuki , quos inretpretandi ncccffitos in 
*» aflïduà Lcgum anriquarum & veterum vo- 
u çum tnveftigatione dçrinebat > quô ex ftudia 
w wJWu çonim di&kuu prifea i^rhorum 
w propricus & dî^Uas ». JR< UngutJÙfitinà 

% A, P. *> * , w , > 
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nombre de fbs provinces décident;,. 
& les malheurs affreux arrivés en- 
fuite , otu 

détournèrent l r artenua» pu- 
blique de toute efpèce d'occupation 
libérale, furent très-foneftes à .Pétnde 
& à la pratique du dfcrit. Des édiqî 
conçus à la .hâte 2k fera uniquement 
d'après des ctrcpnftances particulières „ 
forent fucceffivemeik aj'eutés'aq codé 
de Juftiniett^ & 1 fonnent un contrafte 
frappant avec le ton de funpUelté & 
fefpt it de juftice univerfetie , qui 
cara&érifent toutes fes décifions» Çxs- 
nouvelles constitutions y réunies; à .1» 
traduction grecque de qtàkmês>^ns 
de ces ouvrages de Droit y; avec kf~ 
quels on avoir formé la coropàèatiotfc 
des Pandeéks , & à la . verfronr . gréo 
que- des ouvrages de Jufiinien ; par 
Thaklseus. & Théophile * foraœrent 
k; corps de la Jur if prudence- M 
è'ûrient jjdepuis, k . commencement du- 



Nous 

feptième fiècle jufqu'à la fin du neu- 
vième. 

- J'ai déjà parlé de la révolution qui 
s'opéra fous l'Empereur Bafile & fes 
deux fils. On a diverfement inter- 
prété les motifs qui les portèrent à 
cette ^ntreprife. D'un côté on Ta 
attribuée à l'ambition peu noble qu'on 
leur prête d'avoir voulu s'élever à 
eux-mêmes un monument de gloire 
fur les ruines des travaux de Jufti- 
nien, en croyant baffement qu'en 
copiant fon plan & eh détruifant 
énfuite le modèle qu'ils avoient fuivi , 
la poûérité regarderoit néceffairement 
leur ouvrage comme une compilation 
originale. Ceft par : allufion à ce 
deflein que le Chânceliér Cironius , 
parlant de la difficulté qu'Irnerius 
avoit éprouvée dans le douzième fiè- 
cle à trouver une édition complette 
des Loix de Juftinien , ajoute : » Cette 
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» difficulté ne peut être imputée 
'» qu'à l'ambition de Léon , qui , pour 
» relever & rendrè plus importante 
» fa propre compilation, employa 
» toutes fortes de moyéns pour fup*- 
» primer l'ouvrage de Juftinien; en- 
» treprife qui n'étoit pas très difficile, 
» fi l'on penfe au trifte état de la 
» langue latine à cette époque dans 
» l'Empire Grec b ». 

Ceux , au contraire , qui veulent 
juftifier les empereurs, nous difent 
qu'un ardent defir d'opérer une ré- 
Forme générale dans l'adminiftration 
civile qui avait été fi honteufement 
négligée pendant les règnes remplis 
de troubles de leurs prédécefleurs , fut 
le feul mtoif qui les porta à entre^ 

prendre cet examen 'général \ <jue 

\ J> 

' > OMcrvat. Jur. Canon. Lib. j, cap: s'S * 



ip8 ■ _ Notes 

d'après les plus mures réflexions-, il 
fut reconnu que beaucoup de parties 
du code de Juftinien étoient tombées 
en défùétude; que d'autres n'étoient 
plus fufceptibles d'être fuivies , à 
caufe.des ebangemens capitaux que 
trois fiècles avoient introduits dàn& 
l'adminiftradon & les mœurs de l'Em- 
pire; Grec-; & qu'enfin l'excellente 
intention que cet Empereur avoit eue 
4e tenfermer dans le moiadre vobyne 
poffible la feience du Droit, n'avoir 
pa$ été . entièrement remplie par £a 
compilation ; que les Empereurs rér 
folurent donc d'accorder à leurs fujetf 
çe grand bienlait qui était néceffaire y 
& , pour y parvenir , de comprendra 
dans un feul volume toute la fybf- 
tance des Inftinjtes, des Pandeôes^ 
du Code & des Nouvelles, airtfi que 
toutes les conftitutioas Vivantes, ^ux 



Digitized by 



& Eclairciffemcns. 299 

étoient d\m ufage général , & avoiçn$ 
une emiète. exécution c . Que quant 
à la fuppreffion des Loi* Rojftaines à 
& à l'obfcurité dans lesquelles le» 
ouvrages de Juftiniea réitèrent pen- 
dant un fi. long efpace de teftips, 
elles ne doivent être aucunement at* 
trtbuées ( ainfi que les Jurifconfulte* 
de l'Occident frtffurent ) à la mau- 
vaife volonté des compilateurs Crées > 
anais qu'il eft beaucoup plus naturel 
de les imputer aux trois caufes fui- 
vantes, qui fépréfentent d'elles-mêmes ; 
/avoir: la, décadence de la langue 
latine, le tremblement de terre qui 
déttuifit l'académie à Béryte, & le 
ravage des provinces d'Occident par 
les Barbares. On a ajouté encore à 
ces caufes l'affreux incendie de Conf- 

n <> » 1 f i,m<* - ... „ ....-. » ■ «-■■■■ ■ 

Proœm. ad Bafilic. ( ^ssemanni BîbUo- 
tkeça iuris ùrientaiis ^ lib, i % cap. itf. 



îjoo Nous 

tantinople , fous le règne de Zénon ; 
incendie qtoi , f uivant les Àpologiftes 
de Bafile , détruifit cent vingt mille 
volumes mais comme cet Empereur 
vécut plus de 40 ans avant Juftinien , 
il eft certain que la compilation en 
queftion ne peut pas en avoir fouf- 
fert ; & quant aux ouvrages de Droit 
des plus anciens Jurifconfultes , cha- 
que titre des Pande&es prouve 
affez qu'ils ont exifté long-temps après 
ce malheur. Dans le fait, quel qu'ait 
été laconduite des compilateurs Grecs 
à l'égard de Juftinien, la faute qu'ils 
ont faite , en ne citant pas leurs au- 
torités , comme l'avoient fait aveç 
franchife leurs prédéceffeurs , contri- 
bua en grande partie à la perte de 
beaucoup de traités ineftimables de 
l'ancienne Jurifprudence. Cette feience 
ne fut pas la^feule. qui fouffrit du 
zèle mal entendu de cette époque. 
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Zonare nous apprend que , par urt 
loùable deffein d'exciter dans leurs 
fujets cet amour des lettres, par le- 
quel ils fe diftinguoient eux-mêmes f 
Léon & Ccmûantin employèrent beau-? 
coup d'hommes inftruits à fairô des 
abrégés, des extraits & des imitations 
des plus célèbres écrivains Grecs & 
Romains <* , & que xnalheureufement 
les moyens même qu'ils employèrent 
pour remplir leur deffein , les y firent 
ainfi échouer. Il eft à remarquer 
qu'à compter de cëtte époque, le 
folide favoir dépérit rapidement ; en 
effet , les Grecs du Bas - Empire , 
«portés naturellement à s'inftruire, 
mais paréfféux , eurent alors une occa,- 
iion d'acquérir des connaiffances fans 
fe donner la peine de confulter les 
auteurs originaux. Quant au Drôk 

9 I * ^ * * s 

• • ^ Lj I *"t » r« . > « 1 »•••«• , • , 

. . , . . ■ ■ ■ *- 




$0% • Notes 

Romain ( quelle que (oit la Caille 



S 




II 


ta 



près le fiècle de Rafîle & de (es fils, 
nous ne voyons pKs qu'il âit été 
queftion des ouvrages de Juftinien à 
Conftanrinople , ni dans les écoles ni 
dans les tribunaux , & que l'Empire 
cPOccîdent ne fut régi que par lè 
Code bafilique f jufqu au- temps où 
il paffa dans les mains des Turcs ^ 
en Tan 1453 e - ' ' 



• 1 



e Fjuttlft. Chrorwtogia Juris. Assemann. 
Bibliotheca Juris OrUntaïls , p 4 167. 
• Pendant ces fiècies grofliers , les Papes ex- 
cités par des motifs politiques , furent de 
très-zélés defenfeurs des Loix Romaines dans 
l'Oecîdcnt -, ils avoient intérêt d'employer 
toutes fortes de moyens pour réprimer les 
progrès aLirmans des Lorobards dans les 
Provinces voifines en fortinant les Emperçurs 
Grecs >( & les mettant en état de confcxvcr 
le petit territoire qui n'étoitpas conquis en 
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f ; ( N) Page iôi„ . v . 

• — 

Les principales circonftances de la 
découverte des Pande&es de Jufti- 
çien, à Aipqlfi en l'an 11 35 ou 1137, 
& du uranfport de ce livre d'Amalfi 
à Pife , quoiqu appuyées fur un grand 

■ ■ 

Italie. Léon IV, dans le neuvième fièqje » 
écrie à Lothair.e I , pour le fupplier de 
permettre le libre ufage du Droit Romain ; 
& CoNRiNGiusfc/è Origine Juris G ermanici » 
cap» 20 . eh prend occafion d'alTurer que les 
ouvrages de Justinun avoient de la répu- 
tation dans beaucoup dé parties de l'Italie» 
mais particulièrement à Rome &t dans l'Exar- 
quat , long-temps avant le règne de Lo- 
THAiRh II , & qu'on renvoyoit aux Novelle* 
pour les matières Éccléfiaftiqucs. Voyez les 
Epîtres de Grégoire, lib. 1 1 ,Ep. 53. Lib. 12, 
E.p. ci ; & les Décrétâtes de Gratiin , 




J04 Notes > t 

nombre d'autorités importantes, ont 
donné lieu à beaucoup de difputes 
entre les écrivains modernes (. Un 
examen approfondi de ce fujet fe 

• * * 



f Guy Pancirolie dit que dans fon temps 
( le feizième fiècle ) , c'étoit une opinion très* 
fui vie, que les. Pandedtes avoient été décou~ 
vertes la première fois Tan de J. C. ni8> 
dans une Bibliothèque qui avoit appartenu 
aux Empereurs, à Ravennc , & avoient été 
tranfportées de là , par Lothairs, à l'Aca- 
démie de Boulogne j mais il croit lui-même 
que ce Manufcrit étoit le Çode , 8c il fuit 
l'opinion commune par rapporta la décou- 
verte des Pandc&es. De claris Legum Inter- 
preiibus , lib. z , cap. 1 3. Il y a auffi quelques 
perfonnes qui , d'après l'autorité d'une an- 
cienne Chronique , affirment que les Pan- 
dectes furent enfi-ignées à Boulogne même 
dès le commencement du onzième fiècle , par 
La n franc j qui fut dans la fuite archevêque- 
de Cantorbery. Muratori , Àntiq. Me d'à 
DJfert. 44. 

trouvera 
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trouvera à la place qui lui convient 
dans la féconde partie de cet ouvra- 
ge. Je me contenterai ici d'en parler 
en termes généraux , fuivant l'opinion 
reçue. 

On rapporte que Lothaire fécond > 
étant en guerre avec Roger , Roi de 
Sicile, forma le fiége d'Amalfi, & 
qu'on trouva un ancien manufcrit 
<lans le pillage de cette ville. En 
l'examinant attentivement, on recon- 
nut que c'étoit un corps confidéra- 
ble de Jurifprudence compilé par Jufti- 
nier., que les Juriftes avoient tou- 
jours connu ( de nom feulement ) 
depuis le temps de Charlemagne , mais 
qui avok échappé jufques-là à leurs 
plus foigneufes recherches. Les Pifans , 
qui avoient aidé Lothaire à ce fiége 
avec une flotte 3 lui demandèrent de 
leur accorder ce manufcrit, comme 
la feule récompenfe de leurs fervices. 

V 



3o6 Notes 
Ils obtinrent l'objet de leurs deiirs* 
Se ils le rapportèrent dans leur pa- 
trie. Depuis ce temps jufqu à Tan 
11406, il fut gardé avec foin, & refta 
à Pife , d'où , après un beaucoup plus 
grand pillage , il fut tranfporté à 
Florence , où il a toujours été con : 
fervé depuis, & eft regardé par les 
habitans de cette ville comme un 
tréfor littéraire qui na pas de prix g . 



g SiGOKius , de Regno Itaûd , lib. n * 
p. 170. Edir. Franc. 2591. Muratori , Antiq. 
Medii jEv'i Tom. 3 , Diflert. 44. Giannoni , 
IJl. Civ. di Nap. Lib 3 , cap. 3 . & lib. 7 , 
cap. a. 

Après un examen attentif A on trouvera 
. peut-être que la circonftance de l'importance 
du commerce d\A ma lfi, & fa grande com- 
munication avec Conftantinople , donnent 
plus de probabilité à cette narration, qu'on 
ne lui en a généralement accordée 3 fur tout 
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Henri Brencmaan, qui, au corn-* 
ftiencement de ce fiècle , a employé 
beaucoup de temps à examiner fut 
le lieu les différens mémoires exiftans 
à ce fujet, cite, à l'appui de ce récit , 



fi Ton confiicre que ies Habitans <îe cetté 
ville avoient , à l'époque dont nous parlons* 
rédigé , fous le titre de Tabula Amalfii&iïa i 
un Code de Loix Maritimes qui fut adopté 
par tous les Etats voifins, ôc qui eonferya 
force de loi pendant un grand nombre dé 
fiècles après , ôc que ces Loix avoient été 
prifes pour la plupart dans les Loix Rhodien* 
ries, d'après lefquelles les Romains ., & âpfè$ 
eux , les Empereurs Grecs régloient toute* 
les matières relatives au commerce ôc à la fia-» 
vigation , ôc qui furent , par cette raifon * 
inférées dans les Pande&es. Marino Freccia* 
de Subfeudis. De Officia Admirai , lit. i $ 
num. 8. Wilwoods Abridgemeni of Std 
Larts. ScHÀRmus's CoHleclion of thè Rhodiafi 
Lawsé 

V % 



308 Notes 

* 

un ancien manuferit des annales cte 
Pife, étant au couvent des Domi- 
niquains de Boulogne, qui dit: n Que 
» le 4 août de Tan 1135, quarante- 
» fix Galères de Pife s'étant réunies à 
» Lothaire , qui afliégeoit Amalfi , cette 
» place fe rendit, & qu'en en faifant 
» le pillage on y trouva les Pandec- 
» tes de Juftinien ». Il diffère ce- 
pendant de la plupart des autres, 
en niant que les Pifans aient reçu ce 
jnanufcrit de Lothaire comme une 
récompenfe, & il affirme qu'il fut 
particulièrement apporté dans un petit 
coffre par un .de leurs foldats, qui 
avoit cru qu'il contenoit de l'argent - 
ou des joyaux ; mais que ce foldat 
ayant reconnu fa méprife , le remit 
entre les mains des Magiftrats. 

On a prétendu que le Droit Ro- 
main avoit été beaucoup cultivé vers 
cette époque par les Pifans, mais il 
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ne paroît pas que leur curiofité & 
leur zèle aient été excités par cette 
découverte ; car quoique ce fnanuf- 
crit foit refté dans leur ville pendant 
près de trois fiècles, rien n'attefte qu'il 
y ait jamais été copié ou éclaira. 
L'époque la plus heureufe de fon 
hiftoire commence à fa tranflation à 
Florence , où il fut vifité en différens 
temps par quelques-uns des plus fa- 
vans hommes de l'Europe. Dans le 
quinzième fiécle , Politien , après 
lavoir examiné dans le plus grand 
détail , donna comme fon opinion , 
que c'étoit un manufcrit du fiècle de 
Juftinien , opinion qu'il nous dit n'a- 
voir pas formée à ia hâte. » Hoc enim 
» mihi infpicere, per otium licuit, 
» rimarique omnia & Olfdçere; qqœ- 
» que vellem excerpere diligenter, 
» & cum vulgatis exemplaribus coin- 

V 3 



|\o Notes 

*» parare h ». Il dit, dans une de les 
lettres de Florence : » Cette copie des 

# Pandedtes n*a pas de prix. Accurfe , 

# & tous les autres Jurifconfultes 
p exafts y renvoient dans tous les 

# eas douteux , comme à la plus fidèle , 
» & regardent comme des* fautes toutes 
» les variantes que les autres copies 

# préfentent. On y a un fï grand 
» refpefl: pour elle , que toutes les 
» fois qu'on la montre , ce qui arrive 
» rarement , & feulement dans quel- 
y, ques occafions extraordinaires , ce 
y n'eft qu'à la lueur d'un flambeau, 
p les magiftrats & les moines qui y 
v font toujours préfens, reftant la 

h Libu 10, Ep. 14 ; 8c encore Mifccll. a 
çap. 41. Le même Ecrivain a rédigé , dans 
la Forme Epiftolaire , Xfodex qui cft à (ft 
t&ç <fcs Pâques, Lib, j , Çp, io. 
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» tête découverte { ». Budée , qui vit 
Florence dans le fiècle fuivant , nous 
fait la même defcription de cette 
cérémonie, & ajoute: » qu'on regar- 
» doit comme une fi grande faveur 
» la permiffion de le lire , que fans 
» fa qualité d'Ambaffadeur , il nau- 
» roit vraisemblablement pas obtenu 
» fa demande k ». Après Politien, le 
célèbre Antoine Auguftin , à lage de 
vingt-un ans , pafTa un temps confi- 
dérable à tranfcrire & à collationner 
ce manufcrit fur lequel , à fon arri- 
vée à Venife, en 1 543 , il publia fes 
correftions & fes idées très-favantes ; 
& , quelque temps après , un autre 
Ouvrage , de Nominibus propriis Fan- 



i Lib. 10 , Ep. j. 

k Annotât, in Pandeft. p. 67. Edit. Bafil. 



3 1 1 Notes 
decli Fbrentini. Il le croît d'une très* 
haute antiquité ; mais il penfe qu'il 
s'en faut de plus de deux cents ans 
qu'il foit aufli ancien que le fiècle de 
Juftinien K 

1 Théodore Gronovius qui , par le 
crédit de Magliabecchi étudia le ma- 
nufcrit pendant quelques mois , & pu- 
blia fes remarques & fes corrections 
dans Vannée fuivante 1^85, eft ab- 
folument de lavis d'Auguftin , & ce 
fentiment a été en général adopté par 
les Ecrivains qui ont fuivi ; mais 
Brencmann , ainfi qu'Antoine Mar. 
Salvini, cet élégant antiquaire, après 

I ! "I J 

I 

* Aucustinus , Ëmcndut. Pandtcl. Lib. i, 
cap. x. Mabillon j de Re Diplomaticâ. Lib, j, 
Tab. 7 , p. 3 y 7 j a donne un échantillon des 
Pandçétes Florentines qui lui avoit été com- 
muniqué par Magliabecchi j alors Biblio- 
thécaire du Grand-Duc, 
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l'avoir examiné avec plus de foin, 
& l'avoir comparé avec des chartres 
& des a£es de différens fïècles , font * 
portés à le faire remonter à la fin du 
fixième fiècle , époque qui neft pas t 
très-éloignée de celle où cette com- 
pilation fut faite m . 



■ Brrncmann , en 171 1 , publia la pre» 
mière partie de fon grand Ouvrage fur YHtF 
toirc des Pandecles Florentines : elle lui attira, 
quelque temps après , de la part de quclquet 
Juriftes Allemands & Italiens , une difpute 
très-vive , dont les principaux chapitres font 
clairement établis dans le troi(îème volume 
du Supplément aux Acla Eruditarum , anno 
1739 > P* *6$ > & Suivantes, & encore; 
vol. 4, p. 164 8c fuivantes. Les plus redou- 
tables antagoniftes de Brencmann , dans cette 
difpute, furent Guido Grandi, Profeflear 
de Mathématiques à Pifc, & Bernard Ta* 
Nucct, Profeflèur public de Droit, dans 1* 
même ville. 



1 
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314 Notes 

Quelque foit 3 au furplus , l'âge de 
ce curieux Manufcrit , il eft certain 
qué, par fuite de fa découverte , l'étude 
du Droit Civil Romain commença à 
être cultivée avec zèle dans différentes 
parties de l'Europe. L'Académie de 
Boulogne eut beaucoup de réputation 
pendant un grand nombre d'années j 
le célèbre Irnerius qui avoit étudié 
& enfeigné auparavant le Droit Civil 
à Conftantinople , y fut profefleur à 
cette époque. A la vérité , quelques 
Ecrivains Italiens affurent que long- 
temps avant, l'année 1137, il avoit 
obtenu la permiffion de donner des 
leçons fur les Ouvrages de Juftinien, 
v & avoit éclairci beaucoup de parties 
des Pandeftes, d'après la copie qu'on 
.dit avoir été apportée de Ravenne*. 



f. ■ . . ' . 

a Diflcrtation de Muratqri fur l'Etat da 
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ô Eclairciffcmcm. yr$ 

Ceft à l'école de ce Jurifte que 
nous devons les laborieux Commen- 
tateurs du fiècle fuivant , dont les 
glofes , quoiqu'elles portent une forte 
empreinte de la barbarie & des ab- 
furdités dé ces fiècles , ônt fervi à 
éclaircir beaucoup de difficultés, & 
à frayer le chemin aux Ecrivains plus 
élégans du feizième fiècle, époque où,, 
entr'autres fciences utiles * la Jurif- 
prudence reprit fon ancienne dignité 
& commença à être regardé comme 
une branche néceiTaire de la Litté- 
rature polie °. 



Savoir, en Italie , depuis Tan 1 100 , particu- 
lièrement dans l'Académie de Boulogne, tom. 3, 
Antichita. hal. Conrade, Abbé de l'Ordre 
des Prémontrés , à Urfpurg , aflure la même 
chofe dans fa Chronique , pag. 34Z , ad: 
annum 11 26. 
• Nous ne nous tromperions peut-erre pas 



$i6 



Nous 



en affirmant que Poutiin , Erasme & les 
Se aligir n'ont pas plus contribué , par leurs 
Ouvrages hiftoriques ôc philo fophiques à faire 
faire des progrès aux connoiffances élégances 
qu'AccuRsi j Pithou & Cujas ne l'ont fait 
par leurs Ouvrages de Droir. 
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premier. 

Page 116 , ajoute^ pas» après ne doit» à la troiûème 
ligne. 

Pag« %S7> go*e«, Kfiï gotto; . 
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